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1.
En plein cœur du quartier de Kings Cross, haut lieu de la vie nocturne de Sydney, Emma Byrne s’efforçait d’avancer d’un pas ferme. Pas question de flancher. Après tout, elle était une jeune femme moderne, de son temps. Pourquoi aurait-elle peur d’entrer dans une boîte de strip-tease sordide ?
A la vue du colosse posté devant l’entrée tape-à-l’œil du Pink Mango, elle fit une pause sur le trottoir. 18 heures un lundi soir d’automne, et c’était déjà ouvert… Si elle avait su ce qui l’attendait ! Mais bon elle avait promis à sa sœur d’apporter son costume de témoin à Jake Carmody et elle tiendrait sa promesse.
Elle remonta sur son nez les lunettes noires qu’elle avait trouvées dans la boîte à gants de son break, cala sur son épaule le sac qui contenait le costume, puis passa devant le colosse impassible et pénétra dans le club.
La sono hurlait dans une atmosphère chargée de relents de bière et de parfums bon marché. Réprimant une moue de dégoût, elle s’immobilisa tandis qu’un million de paires d’yeux se tournaient vers elle. Non, c’était sûrement son imagination… Qui lui prêterait attention dans un endroit pareil ? Surtout avec son trench long boutonné jusqu’au cou et ses bottes. Une chance qu’elle les ait laissés traîner à l’arrière de son break depuis l’hiver précédent. Mais à la réflexion c’était peut-être justement sa tenue qui attirait les regards…
D’un air qu’elle espérait détaché, Emma concentra son attention sur le décor. Comment le définir ? Clinquant défraîchi ? Murs noirs et fausses dorures écaillées. Banquettes recouvertes de tissu léopard fuchsia usé. Et bien sûr l’inévitable boule à facettes. Celle-ci projetait des reflets métalliques sur les serveuses qui déambulaient au milieu des tables avec des sourires aussi faux que leurs seins.
Mais au moins elles avaient des seins, elles…
Sur la scène, une danseuse ondulait lascivement des hanches autour d’une barre de cuivre, avec pour tout costume un string doré. Et un cobra tatoué sur une fesse… Emma l’observa un moment, fascinée malgré elle. Il fallait reconnaître que cette fille avait tout pour plaire aux hommes. Et qu’elle-même ne serait jamais aussi sexy…
Etait-ce pour cette raison que Wayne l’avait quittée ?
Elle chassa aussitôt cette question de son esprit et détourna les yeux. La dernière chose dont elle avait besoin c’était qu’on lui rappelle ses insuffisances… « C’est bien parce que tu te maries avec Ryan le week-end prochain que je suis là, petite sœur. Mais tu me revaudras ça. »
— J’ai rendez-vous chez l’esthéticienne, avait plaidé Stella sur le ton de la future mariée débordée par les préparatifs. Et Ryan est à Melbourne jusqu’à demain pour une conférence. Tu as un moment de libre, ce soir ?
Question purement formelle. Sa sœur savait qu’elle n’avait plus aucune vie sociale depuis sa rupture avec Wayne. Elle était libre toute la soirée, bien sûr. Et même si elle ne l’avait pas été, ça n’aurait rien changé. En tant que demoiselle d’honneur, comment aurait-elle pu refuser de rendre service à la mariée ? Sauf qu’il n’avait jamais été question de se rendre dans une boîte de strip-tease…
Emma remarqua soudain un homme assis devant une sorte de petit bureau dans un coin de la salle. La chemise ouverte sur une chaîne en or enfouie dans une épaisse toison grisonnante, il promenait sur elle un regard concupiscent. Comme s’il s’efforçait de l’imaginer nue… Emma sentit un filet de sueur couler le long de son épine dorsale. Elle avait dix fois trop chaud avec cet imper ! Malheureusement, cet homme était de toute évidence la personne à qui s’adresser. Redressant les épaules, elle se dirigea vers lui. Avant qu’elle ait le temps de prononcer un mot, il leva un doigt boudiné et le fit tournoyer dans l’air.
— Si vous venez pour le job, enlevez ce manteau et laissez-moi voir ce que vous avez à montrer.
Effarée, elle resserra la ceinture de son trench.
— Pardon ? Je…
— Vous n’aurez pas besoin de costume, ici, la coupa-t-il en indiquant le grand sac qu’elle portait en bandoulière. Il manque une fille, ce soir. Vous commencerez par les tables. Cherry va vous montrer. Hé, Cherry !
Emma se hérissa.
— Je viens juste voir Jake Carmody, déclara-t-elle d’une voix glaciale.
— Ça ne vous avancera à rien. C’est moi qui suis chargé du recrutement.
— Dites-moi où je peux trouver M. Carmody, afin que je lui remette ce que j’ai à lui remettre et que je puisse sortir d’ici ! insista-t-elle en haussant le ton.
Le regard concupiscent s’attarda sur elle, tandis qu’une jeune femme approchait avec un plateau chargé de verres. Vêtue de leggings dorés et d’un corsage noir transparent, elle avait les traits tirés sous son maquillage. Emma éprouva un élan de compassion envers elle. Etre obligée de prendre un petit boulot pour gagner de l’argent, elle savait ce que c’était. Dieu merci, elle n’avait jamais été réduite à travailler dans un endroit pareil !
— Madame veut voir le patron. Tu sais où il est ?
Emma tressaillit.
— Il doit y avoir une erreur…
L’assistante de Jake Carmody lui avait dit qu’elle le trouverait à cette adresse, mais… le patron ? De ce bouge ?
La serveuse haussa les épaules.
— La dernière fois que je l’ai vu, il était dans le bureau.
L’homme indiqua un petit escalier à l’autre bout de la salle.
— A l’étage, première porte à droite.
— Merci.
Emma traversa la salle en prenant soin de rester le plus à l’écart possible de la scène.
Le patron ?
En dépit de la chaleur, elle frissonna sous son imper. D’accord, la vie que menait Jake Carmody ne la regardait pas. Mais, tout de même, patron de boîte de strip-tease ? Avec son diplôme en droit des affaires, il avait pourtant commencé par une vraie carrière, non ? Toutes ces années d’études pour en arriver là ! L’industrie du sexe était sans doute un secteur très lucratif…
Emma connaissait Jake depuis le lycée. C’était un copain de Ryan, et les deux garçons rendaient souvent visite à sa sœur, plus jeune et plus sociable qu’elle. De son côté, elle était accaparée par les petits boulots qu’elle exerçait en dehors des cours, ou bien par ses essais de sculpture sur savon. Stella réussissait cependant à la convaincre de temps en temps de se joindre à eux pour se détendre.
Jake le Tombeur. C’était le surnom qu’elle avait secrètement donné à Jake Carmody. Un véritable aimant à filles. Très chaleureux, un tant soit peu désinvolte, et beaucoup trop expérimenté pour une fille comme elle. Ce qui ne l’empêchait pas d’être un peu amoureuse de lui à l’époque. Pourquoi le nier ? Dire qu’il était devenu patron de club de strip-tease !
Elle l’entendit avant d’arriver à la porte du bureau. Elle reconnut aussitôt cette voix familière, chaude et profonde, presque enveloppante. « Ne sois pas ridicule ! » Emma secoua la tête. Elle n’avait plus rien à voir avec l’adolescente dont il faisait battre le cœur. Apparemment, il était au téléphone… Alors qu’elle tendait l’oreille, il changea de ton, visiblement agacé. La porte était entrouverte. Elle frappa. Elle entendit un juron étouffé, suivi d’un bref silence. Puis un impatient :
— Entrez !
Il ne leva pas tout de suite les yeux lorsqu’elle poussa la porte. Remontant ses lunettes noires sur le sommet de sa tête, Emma en profita pour l’observer.
Assis à un bureau couvert de papiers, il écrivait, penché sur un dossier. Sa chemise bleu ciel au col ouvert et aux manches relevées mettait en valeur le hâle de sa peau mate. Visiblement très chic, elle jurait avec le décor miteux.
Ses épais cheveux noirs étaient ébouriffés, comme s’il venait d’y passer nerveusement une main. Emma sentit son pouls s’accélérer. Y plonger les doigts à son tour était très tentant… Allons bon ! Voilà qu’elle était troublée par un homme qui n’hésitait pas à exploiter les femmes pour gagner de l’argent ! C’était un comble.
— Salut, Jake, lança Emma, étonnée du ton détaché qu’elle avait réussi à employer.
Si seulement il la laissait aussi indifférente qu’elle en donnait l’impression…
Jake Carmody leva les yeux. Le premier instant d’incertitude passé, une profonde stupéfaction se peignit sur ses traits.
— Emma…
Il posa son stylo et se leva.
— Ça fait un bail.
— Oui, acquiesça-t-elle en évitant de regarder la fine toison qui s’échappait du col de sa chemise. On… on est tous très pris.
— Oui, on mène une vie de fou, n’est-ce pas ? répliqua-t-il en faisant le tour du bureau avec un large sourire. Pas comme au lycée.
Il fallait qu’elle sorte de cette pièce au plus vite, songea-t-elle en s’efforçant de réprimer les battements précipités de son cœur.
— Je vois que tu es occupé. Je venais juste…
— Tu cherches un job ?
Outrée, elle resta un instant sans voix. Le mufle !
— J’ai téléphoné à ton bureau. Ton autre bureau, précisa-t-elle d’un ton glacial. Ton assistante m’a dit que tu étais ici.
Elle lança le sac sur le bureau, faisant voler des papiers dans toute la pièce.
— Ton costume pour le mariage. S’il a besoin de retouches, le tailleur doit être prévenu au moins trois jours à l’avance. C’est pour cette raison que je suis passée ce soir. Ryan est en déplacement, et Stella avait un rendez-vous. Sinon je…
— Emma. Je plaisantais, voyons…
Oh ! Elle recula encore d’un pas. Ces yeux noirs étaient déjà redoutables, mais quand ils pétillaient de malice c’était encore pire… Bien sûr qu’il plaisantait. Elle ne pouvait pas se comparer avec les créatures voluptueuses qui s’exhibaient en bas !
— Ah bon… Mais je n’ai pas le temps de plaisanter, ce soir. Maintenant que tu as le costume, je m’en vais.
« Pourquoi es-tu si pressée ? » lut-elle dans le regard de Jake. La lumière crue de l’unique tube au néon faisait ressortir les cernes qui creusaient ses yeux. Il avait la tête d’un homme stressé, qui manquait de sommeil…
Bien fait pour lui. Quel besoin avait-il de se moquer d’elle ? Comme si son amour-propre n’avait pas été assez malmené par sa rupture avec Wayne…
— Alors, c’est Autant en emporte le vent pour nous deux ? J’espère être à la hauteur de Rhett Butler, déclara-t-il avec un nouveau sourire dévastateur en indiquant le sac sur le bureau. En tout cas, je suis ravi que tu sois ma Scarlett.
A son grand dam, Emma sentit son cœur s’affoler de plus belle.
— Je ne suis pas ta Scarlett. Ni quoi que ce soit d’autre. Qu’ils aient choisi d’organiser leur mariage autour du thème des couples célèbres de la littérature et du cinéma me dépasse complètement.
Jake haussa les épaules.
— Ils veulent un mariage glamour, original et follement romantique. Pourquoi pas ? Autant s’amuser pendant le grand jour. Puisque dès le lendemain, on commence à déchanter… En tout cas, merci de m’avoir apporté mon costume. Puis-je t’offrir un verre avant que tu partes ?
— Non, merci.
Il ne manquerait plus que ça !
*  *  *
Croisant les bras, Jake s’appuya contre le bureau et huma le parfum frais qui avait envahi la pièce à l’entrée d’Emma. Elle offrait un spectacle exquis. Du moins ce qu’il voyait d’elle dans cet imper rouge… Grande, mince, gracieuse comme un coquelicot qui aurait des yeux saphir. Même avec ce regard glacial et cette moue dédaigneuse, elle était superbe. Et elle avait de ces lèvres ! Pulpeuses, appétissantes…
Sans doute n’aurait-il pas dû faire cette plaisanterie idiote. Mais il n’avait pas pu résister à l’envie de la taquiner. Les rares fois où elle se joignait à eux autrefois, elle restait toujours incroyablement sérieuse. De toute évidence, elle n’avait pas changé.
— Si j’avais su, je me serais arrangé pour que tu puisses laisser le costume à mon bureau. Mon autre bureau…
Il eut droit à un nouveau regard glacial.
— Il faut que j’y aille.
— Je te raccompagne.
— Non. Ce n’est pas la peine.
Jake réprima un soupir. De toute évidence, il était inutile d’insister.
— D’accord. Merci encore d’être passée. Je t’en suis très reconnaissant.
— Tant mieux, parce que ça ne se reproduira pas.
— A demain au dîner.
— 19 h 30.
Pivotant sur elle-même, Emma se dirigea vers la sortie.
— Ne sois pas en retard.
— Emma…
Elle tourna la tête vers lui. Pourquoi lui évoquait-elle irrésistiblement un coquelicot ? se demanda-t-il. Ah, s’allonger dans un champ de coquelicots par une belle journée d’été. Avec Emma…
— Ça fait plaisir de te revoir.
Elle resta silencieuse mais elle eut un instant d’hésitation. Ces yeux saphir étaient vraiment magnifiques… Et il jurerait y avoir vu une lueur furtive de… Non, c’était sans doute son imagination, songea Jake, tandis qu’elle hochait brièvement la tête avant de quitter la pièce.
Il la suivit du regard, admiratif. Elle avait une démarche altière, sexy… très classe. Pourquoi n’avait-il jamais rien tenté avec elle autrefois ? Pourtant, il avait surpris son regard sur lui plus d’une fois. Le sourire rêveur de Jake s’évanouit. Pourquoi n’avait-il jamais rien tenté avec Emma Byrne ? Tout simplement parce qu’elle ne savait pas s’amuser. Elle arborait son air sérieux comme d’autres filles leur jean de marque.
Dommage. Parce que, de son côté, il ne pensait qu’à s’amuser. Pas question de s’engager dans une relation durable. Il aimait les femmes… mais uniquement celles qui prenaient comme lui la vie à la légère. Qui n’attendaient rien de lui. Pas de malentendus. Pas de regrets. Quand c’était fini, c’était fini.
Mais bon… Impossible de nier que cette ravissante Emma, plus mûre et plus féminine que la lycéenne d’autrefois, l’excitait au plus au point. Il l’imagina en train de descendre l’escalier. Cette armure qui la couvrait du cou aux chevilles ne faisait qu’exciter la curiosité et par conséquent le désir. En était-elle seulement consciente ? Il aurait dû la raccompagner. Mais tout en elle lui avait opposé un non catégorique…
Avec une moue de dérision, Jake baissa les manches de sa chemise. La faute à Earl — son minable de père — qui était mort en lui laissant cette fichue boîte sur les bras. Personne n’était au courant, à part Ryan et ses parents, bien sûr, et son assistante.
Et depuis ce soir, Emma Byrne…
Avec un juron étouffé, Jake consulta sa montre et mit son portable dans sa poche. Pas le temps de se prendre la tête avec ça pour l’instant. Il enfila sa veste et quitta le bureau.
Ses autres affaires l’attendaient.



2.
Et elle lui avait dit de ne pas arriver en retard…
— Elle a intérêt à avoir une bonne excuse, marmonna Jake le lendemain soir au volant de sa BMW, alors qu’il se dirigeait vers Coogee Beach, station balnéaire proche de Sydney, où Emma vivait avec sa mère et Stella.
En tant que témoin de Ryan, il s’était senti obligé de proposer d’aller la recherche. Mais peut-être avait-elle décidé qu’elle ne voulait pas revoir Jake Carmody si vite.
Elle avait toujours eu le sens des responsabilités, se rappela-t-il. Or ce soir, c’était une grande soirée pour sa sœur. Elle ne pouvait pas lui faire faux bond sans raison valable. Cependant, elle ne répondait pas sur son portable, et ça commençait à devenir inquiétant… Arrêté à un feu rouge, Jake tapota nerveusement le volant. Peut-être avait-elle changé. Peut-être avait-elle enfin décidé d’oublier ses responsabilités pour s’amuser un peu. Après tout, à part hier soir, depuis combien de temps ne l’avait-il pas vue ?
Il crispa la mâchoire. En fait, il le savait. La dernière fois qu’il l’avait vue, c’était sept mois plus tôt aux fiançailles de Stella et de Ryan. Et il gardait un souvenir très précis d’elle dans sa longue robe bustier moulante, couleur clair de lune sur la mer à minuit. Ou quelque chose dans le genre. Jake décrispa ses doigts sur le volant et prit une profonde inspiration. Quelle importance s’il se rappelait chaque détail de sa tenue ? Rien de plus normal que de regarder les femmes, non ?
Il était arrivé juste à temps pour la voir partir main dans la main avec un grand blond musclé, genre surfeur. Wayne quelque chose, lui avait dit Stella. C’était peut-être à cause de lui qu’elle avait perdu la notion du temps…
Jake tourna dans l’allée de la villa des Byrne, située face à l’océan. Après avoir franchi la grille ouverte, il s’arrêta à côté d’un vieux break rouge garé en haut d’une volée de marches en pierre. A mi-hauteur de la propriété en pente, se trouvait le vieux studio de musique, où il avait passé des après-midi entiers, la dernière année de lycée. La nuit tombante projetait des ombres sur les murs de brique rouge, mais une fenêtre était éclairée. Emma, qui y vivait à présent, était de toute évidence encore là. Seule, à en juger par la présence d’un unique véhicule.
Jake ouvrit sa portière et sortit son portable de sa poche.
— Ryan ? Apparemment, elle n’est pas encore partie. Nous serons là très vite.
Il remit son portable dans sa poche en soupirant. S’il avait pu arriver à l’heure à ce dîner après la journée infernale qu’il avait eue, elle aurait pu en faire autant… Elle était la demoiselle d’honneur, après tout. De la musique douce flottait par la fenêtre se mêlant au bruit assourdi des vagues. Il ralentit et huma le parfum du chèvrefeuille. Du calme…
*  *  *
Le bruit de la sonnette, suivi de coups frappés à la porte, fit tressaillir Emma, absorbée dans son travail. Elle consulta sa montre et ouvrit de grands yeux. Oh ! Non ! Quand la famille était partie une demi-heure plus tôt, elle avait assuré à Stella qu’elle arrivait.
Elle était bonne pour le titre de Pire Demoiselle d’honneur du Monde.
Elle s’étira pour soulager ses membres ankylosés. Non, ce n’était pas un acte manqué. Si elle avait oublié l’heure, ce n’était pas parce qu’elle n’avait pas envie de voir Jake. Il était hors de question que l’instant où leurs regards s’étaient croisés la veille et où le monde avait paru basculer affecte sa vie. De quelque manière que ce soit.
Nouveaux coups contre la porte.
— Oui, oui…
Elle remit la commande de fleurs de savon qu’elle était en train d’emballer dans sa boîte et cria :
— J’arrive !
S’essuyant les mains sur sa blouse blanche trop grande pour elle, elle courut jusqu’à l’entrée et ouvrit la porte.
— Je…
L’imposante silhouette masculine occupait toute l’embrasure. Dans la pénombre, les traits du visage étaient à peine discernables, mais elle reconnut tout de suite son visiteur au bond que fit son cœur dans sa poitrine.
— Jake.
Elle était aussi essoufflée que si elle venait d’escalader le Harbour Bridge… Ridicule. Se renfrognant, elle alluma la lumière de l’entrée. Non, pas question de se laisser aller à l’admirer, se dit-elle tout en le dévorant des yeux comme une femme restée trop longtemps au régime grand blond. Il était vêtu d’un pantalon beige et d’une chemise chocolat à col ouvert. Ses cheveux noirs étaient légèrement décoiffés par la brise marine.
— Ah, tu es là, déclara-t-il d’un ton brusque.
— Oui.
Elle s’efforça d’ignorer son trouble. « Rappelle-toi plutôt où tu l’as vu hier soir. »
— Et je suis en retard, ajouta-t-elle d’un ton désinvolte. Je suppose que c’est pour ça que tu es venu ?
— Ton absence commençait à sembler inquiétante à certains.
De toute évidence, il ne se comptait pas dans le lot. Où était passée la lueur malicieuse qui faisait pétiller ses yeux, hier ? se demanda-t-elle, tandis qu’il entrait dans le studio.
Il jeta un coup d’œil à la table de la salle à manger, couverte des savons au lait de chèvre faits à la main sur lesquels elle était en train de travailler, puis il darda de nouveau son regard sur elle.
— Tu ne prenais pas les appels sur ton portable. Pas pratique quand les gens essaient de te joindre.
Le sourire d’Emma s’évanouit. Pourquoi ce ton accusateur ?
— C’est le type qui était trop occupé à son « autre bureau » hier pour répondre sur son portable qui parle ? Tu es conscient que j’ai été obligée d’insister auprès de ton assistante pour savoir où tu te trouvais ?
Il hocha la tête sans sourciller.
— C’est ce qu’elle m’a dit. Excuse-moi pour le dérangement.
— Excuses acceptées. De mon côté, je n’ai pas de raison valable d’avoir oublié l’heure, répliqua Emma avec un sourire hésitant. A mon tour donc, de te présenter des excuses pour t’avoir obligé à venir me chercher.
Le visage de Jake se radoucit.
— Excuses acceptées.
Il se pencha vers elle et effleura sa joue du bout des lèvres.
Ses yeux noirs avaient retrouvé tout leur éclat, constata-t-elle, électrisée.
— Bon… Eh bien, je vais…
Elle s’écarta de lui et se dirigea vers le rideau masquant le coin qui lui servait de chambre.
— Pars devant, ajouta-t-elle, voyant qu’il ne bougeait pas. Je serai vite prête, et le restaurant n’est qu’à dix minutes d’ici en voiture.
Il haussa les épaules.
— Maintenant que je suis ici…
Elle enleva ses chaussures plates et chercha ses escarpins à talons, mais son regard était irrésistiblement attiré par Jake. Il s’habillait avec une élégance folle, aujourd’hui. Autrefois pourtant même les jeans usés qu’il portait nourrissaient ses fantasmes d’adolescente… mais ça, il valait mieux l’oublier. Elle le regarda s’approcher de la table. Avec les mains dans les poches, il avait les fesses moulées par le tissu de son pantalon. Des fesses rondes et fermes…
Stop ! Il était propriétaire d’un club de strip-tease sordide. Elle détourna vivement les yeux et recommença à chercher ses chaussures.
— Tu n’es vraiment pas obligé d’attendre…
— J’attends.
Elle entendit un bruit de Cellophane froissée, signe qu’il examinait ses commandes.
— Ton hobby te rapporte toujours de l’argent de poche, si je comprends bien ?
— Ce n’est pas un hobby, rétorqua-t-elle sèchement. Et je n’ai jamais été motivée par l’argent.
« Contrairement à certains… » Elle ramassa un escarpin noir et l’enfila.
— Tu considères sans doute qu’aider les gens souffrant d’allergies cutanées est une perte de temps ?
— Je n’ai jamais dit…
— Pourquoi ne pars-tu pas devant pendant que je cherche mon autre chaussure ?
— Ce que tu peux être tendue… Tu devrais sortir davantage. Tu continues à faire passer le travail avant le plaisir ?
Jake ramassa la chaussure sous une chaise et la lui lança.
— Tu devrais profiter du mariage de ta sœur pour t’éclater un peu.
Elle attrapa la chaussure d’une main, la laissa tomber par terre et l’enfila avant de se baisser pour fixer les lanières. Elle en avait par-dessus la tête qu’on lui dise ce qu’elle devrait faire de sa vie. Sortir davantage ? Elle avait des obligations familiales. S’était-elle permis de lui dire ce qu’elle pensait de la façon dont il menait sa vie aujourd’hui ? Non.
Après avoir fini d’attacher ses chaussures, elle se redressa et écarta les cheveux qui lui étaient tombés sur les yeux. L’opinion de Jake Carmody ne l’intéressait pas le moins du monde. Et Jake Carmody lui-même encore moins. Elle avait son poste au centre d’appels de la compagnie d’assurance. Pas exaltant, mais ça payait les factures. Par ailleurs, elle venait de terminer sa formation en soins naturels. Et, si elle avait choisi de consacrer ses loisirs à la confection de produits sans danger pour les utilisateurs parce que sans composants chimiques, ça ne regardait qu’elle !
— Comment va… comment s’appelait-elle, déjà ? Sherry ? demanda-t-elle d’une voix suave en commençant à déboutonner sa blouse. Tu ne vas pas trop lui manquer, ce soir ?
Jake arqua les sourcils.
— Qui ça ?
— Cette fille, aux fiançailles.
« Qui était collée à toi. »
— C’est Stella qui m’a dit son nom.
Il ne manquerait plus qu’il s’imagine qu’elle s’était renseignée… Ce qu’elle avait fait, bien sûr. Mais il n’avait pas besoin de le savoir.
— Ah… Tu veux dire Brandy.
— Brandy. Sherry. Elle avait plutôt une tête à s’appeler Candy.
Avec ses lèvres charnues et son décolleté spectaculaire… Et tous les autres atouts naturels qui lui faisaient défaut, songea Emma avec dépit avant de poursuivre.
— Tu ne m’as pas saluée et tu ne nous as pas présentées. Parce que c’est une de tes « danseuses exotiques » ?
— Toi et ton ami, vous êtes partis au moment où nous sommes arrivés. Etait-ce juste une coïncidence ?
Les joues d’Emma s’enflammèrent, et Jake fut assailli par une bouffée de désir. Allons bon. Elle lui faisait vraiment de l’effet… Et elle avait une façon de déboutonner sa blouse… Il serra les dents en s’efforçant de chasser de son esprit les images qui s’imposaient à lui.
— Tu as l’intention de te préparer, oui ou non ? demanda-t-il d’un ton plus vif qu’il ne l’aurait voulu.
Puis il retint son souffle, tandis qu’elle enlevait sa blouse et la jetait sur le canapé.
— Je suis déjà prête. Je mets cette blouse pour protéger mes vêtements quand je travaille.
Jake déglutit péniblement à la vue de la robe noire parsemée de motifs vert bronze, qui épousait la silhouette d’Emma et dévoilait ses jambes. Comment avait-il fait pour ne jamais remarquer à quel point elles étaient longues ? Galbées… Hâlées… Il les imaginait très bien nouées sur ses reins… Du calme ! Il serait plus prudent d’attendre dehors. De respirer une grande bouffée d’air frais…
Avant qu’il ait le temps de bouger, Emma s’empara d’une pochette brodée sur le canapé et se dirigea vers la sortie.
— On y va ?
Il la devança et ouvrit la porte.
— Nous allons prendre ma voiture.
— Merci, mais je prends la mienne.
Après avoir verrouillé la porte, elle se dirigea vers le break en faisant claquer ses talons sur le sol.
Il actionna la télécommande d’ouverture des portières de sa voiture.
— Pas facile de trouver une place en ville à cette heure. Et nous ou plutôt tu es déjà en retard. Stella et Ryan attendent.
Elle lui jeta un coup d’œil par-dessus son épaule avant de monter dans le break.
— Il vaut mieux se dépêcher, alors.
Il faillit insister, puis il se ravisa. Elle était d’humeur belliqueuse, et de son côté il était tellement à cran que ça risquait de dégénérer. Et de se terminer par… Mais mieux valait ne pas imaginer comment ça pourrait se terminer. Son instinct lui disait qu’avec Emma il fallait prendre son temps et faire les choses bien. Très bien. Du moins si on arrivait à éviter toutes ses épines…
— On se retrouve là-bas, dit-il d’un ton délibérément posé.
Elle attacha sa ceinture, mit le contact et démarra.
— Dans dix minutes.
*  *  *
Le cœur battant à tout rompre, Emma s’efforçait de se calmer. Danger. Grave danger. Elle l’avait vu dans l’éclat des yeux noirs de Jake. Comme si elle était en train de se livrer à une sorte de strip-tease devant lui. Cette pensée ne l’avait pas effleurée un seul instant quand elle avait enlevé sa blouse. Mais lui, si, apparemment. Pff… Allons donc ! Comme s’il pouvait être troublé par elle, alors qu’il était entouré par toutes ces Brandy, Candy et autres créatures sexy du Pink Mango !
Jetant un coup d’œil dans le rétroviseur, elle vit ses phares et ralentit. Avec un peu de chance, il allait la doubler. Mais non… De toute évidence, ça ne le gênait pas de rouler tranquillement derrière elle. A moins qu’il soit en train de bouillir de rage. En tout cas, elle sentait son regard pénétrant sur sa nuque. Elle prit une profonde inspiration. Non, il ne l’attirait plus. Jake le Tombeur était même le dernier homme avec lequel elle avait envie de devenir intime.
Avec une imprudence qui ne lui ressemblait pas, elle appuya sur l’accélérateur à un feu orange. Décidément, elle n’était pas elle-même, ce soir. Faux. Elle n’était plus elle-même depuis qu’elle avait revu Jake, hier soir. Déjà quand elle était adolescente, il lui donnait le sentiment d’être… différente. Mais quelle importance ? Ce soir, il n’était pas question de Jake. Cette soirée était celle de Stella et de Ryan.
Elle se raidit à la vue de la façade illuminée du restaurant et jeta un coup d’œil dans le rétroviseur. Juste à temps pour voir Jake se garer sur une place qu’elle n’avait pas remarquée, trop absorbée dans ses pensées.
Quelle idiote ! Le restaurant était situé à l’embranchement de deux rues. Elle s’arrêta au feu rouge et pianota nerveusement sur le volant. Si cette soirée n’était pas aussi importante pour Stella, elle ferait demi-tour et elle rentrerait chez elle pour s’enfouir sous les couvertures jusqu’à Noël…
Des coups frappés sur le toit la firent tressaillir, et son pied faillit glisser du frein.
— Tu trouves ça malin de laisser ta portière côté passager ouverte quand tu es seule au volant la nuit ? demanda Jake en montant à côté d’elle.
— Et toi, tu trouves ça malin de faire une peur bleue à quelqu’un qui est au volant ?
— Le feu est vert.
Serrant les dents, elle traversa le carrefour en s’efforçant d’ignorer les effluves de parfum boisé qui assaillaient ses narines.
— Pourquoi n’as-tu pas rejoint les autres ? Il est idiot d’arriver tous les deux en retard.
Elle vit une voiture déboîter à quelques mètres devant elle et se rappela juste à temps de regarder dans le rétroviseur avant de freiner.
— Nous allons faire notre entrée ensemble, Scarlett.
— Ne me parle pas de ça…
Elle se gara, coupa le contact, descendit de voiture et verrouilla sa portière avant même qu’il ait le temps d’ouvrir la sienne.
Il prit tout son temps pour descendre à son tour en la regardant faire le tour du capot pour rejoindre le trottoir. Pas un regard pour lui. Pas de coquelicot aux yeux bleus, ce soir, songea-t-il en descendant. Elle était aussi hérissée qu’un buisson de ronces…
— Si nous voulons que ce mariage se déroule sans accrocs, il faut que nous ayons l’air de bien nous entendre, fit-il valoir tandis qu’elle verrouillait la portière.
— Si tu le dis…
Il la prit par le coude et la sentit frissonner.
— Il fait froid, dit-elle aussitôt. J’aurais dû prendre ma veste.
En réalité, elle l’avait oubliée parce qu’elle était troublée, songea-t-il en réprimant un sourire. Il la lâcha
— Détends-toi, Emma. Autorise-toi à t’amuser, pour une fois.
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Une main au creux de ses reins, Jake entraîna Emma à l’étage. Des tentures orientales ornaient les murs bordeaux de la salle, qui ouvrait par une double porte vitrée sur un balcon agrémenté de palmiers. Au son d’une musique indienne jouée en sourdine, ils se dirigèrent vers la table ronde, déjà couverte de plats exhalant de délicieux arômes d’épices, autour de laquelle était réunie la famille.
— Excusez-nous, déclara Jake en saluant les futurs mariés d’un signe de tête.
Emma s’excusa à mi-voix auprès de Stella, tandis que Ryan remplissait deux bols de riz.
— Nous commencions à nous demander si vous n’aviez pas décidé de faire l’école buissonnière.
— A vrai dire, nous y avons pensé, n’est-ce pas Emma ?
Jake pouffa devant la mine consternée d’Emma, puis il se tourna vers le père de Ryan. Gil Clifton, un homme trapu aux cheveux roux et au sourire franc, se leva pour lui serrer la main.
— Heureux de te revoir, Jake.
— Moi de même.
Le sourire de Gil s’estompa.
— J’ai été navré d’apprendre pour ton père. Si je peux faire quoi que ce soit…
A l’évocation de son père, Jake éprouva la pointe d’amertume habituelle. En ce qui le concernait, Gil et Julie Clifton étaient les seuls adultes sur qui il avait jamais pu s’appuyer.
— Merci, mais je m’occupe de tout, Gil.
Il fit la bise à Julie.
— Comment va la mère du marié ?
— Très excitée ! Mais toi n’oublie pas tu es toujours le bienvenu à la maison, d’accord ?
— Comment vont les affaires ? demanda Gil, tandis que Jake se dirigeait vers les deux places libres.
— Beaucoup de travail, comme d’habitude, répondit Jake. Bonsoir, Bernice.
— Bonsoir, répliqua sobrement la mère d’Emma avant de darder un regard froid sur sa fille. Merci d’être allé chercher ma fille, toujours en retard.
Emma serra les dents. Les flèches de sa mère ne l’atteignaient plus depuis longtemps, se rappela-t-elle fermement.
— Désolée, maman.
— J’admire cependant la conscience professionnelle d’Emma, déclara Jake en prenant place à côté d’elle. Ce n’est pas facile de jongler entre deux emplois.
— Deux emplois ? répéta Bernice d’un air dédaigneux. L’un des deux est une perte de temps et l’autre…
— Maman.
Emma compta jusqu’à dix avant de prendre sa serviette et de la déplier sur ses genoux.
— Comment trouves-tu la nourriture ?
Bernice piqua une tomate cerise avec sa fourchette.
— Il faut avoir deux vrais emplois pour pouvoir s’offrir une robe comme ça.
Jake lui sourit.
— Elle est superbe, n’est-ce pas ? Du vin, Emma ?
— Non, merci. Je conduis.
Remerciant Jake d’un bref hochement de tête pour son soutien, Emma but plusieurs gorgées d’eau pour se calmer.
— Je ne savais pas pour ton père, murmura-t-elle, tandis que la conversation se poursuivait autour de la table. Je suis désolée.
— Ce n’est pas la peine, répliqua-t-il sans la regarder.
Il vida son verre d’un trait, le posa sur la table d’un geste vif et se tourna vers Ryan pour écouter ce qu’il était en train de dire.
Quelques instants plus tard, il se tourna de nouveau vers elle.
— J’ai été brusque. Je n’aurais pas dû.
— Ça doit être dur, même si toi et lui…
Ne trouvant pas les bons mots, elle prit un plat et le lui tendit.
— Un samoussa ?
— Merci.
Il en prit un et le posa au bord de son assiette.
— J’ai pensé à toi, Emma.
Elle sentit ses joues s’enflammer.
— Je ne…
— As-tu songé à vendre tes produits sur internet ? Ça pourrait être très rentable. Tu pourrais peut-être laisser tomber ton autre emploi.
— Mais, je n’ai pas envie de le quitter.
« Je ne suis pas du genre à prendre des risques. Et de toute façon, je ne peux pas me le permettre. Maman dépend de moi financièrement », ajouta-t-elle in petto.
— Je pourrais t’aider à élaborer ton plan de développement. Il suffit de le demander, insista-t-il en baissant la voix.
Un long frisson parcourut Emma. Elle s’imaginait bien lui demander… des tas de choses. Mais l’intérêt soudain qu’il lui témoignait n’était-il pas une simple manœuvre de diversion pour détourner la conversation de ses problèmes de famille ?
— Je ne fais pas ça pour l’argent. Je suis déjà obligée de travailler d’arrache-pied pour fournir les magasins du coin. Je n’ai pas besoin de faire de la vente en ligne.
— Si tes produits ont autant de succès, pourquoi ne pas favoriser l’essor de ton activité ?
Elle aimerait bien… Elle aimerait tellement ! Ces produits c’était sa passion. Mais question technologie, elle était nulle. Elle ne saurait pas par où commencer pour créer un site.
— Comme je viens de te le dire, je n’ai pas assez de temps.
— Il faudrait peut-être que tu redéfinisses tes priorités. A moins que tu aies peur de prendre des risques ? En tout cas, si tu changes d’avis, ma proposition reste ouverte.
Etait-elle donc si transparente ? Une heure avec elle et Jake avait déjà deviné sa peur de l’échec.
— Merci. Je ne l’oublierai pas.
Le repas se poursuivit, ponctué de toasts en l’honneur des futurs mariés, de discours et d’évocation de souvenirs.
Jake restait spectateur, étranger à la joie des deux familles. Comment deux êtres sensés pouvaient-ils éprouver le besoin de s’enchaîner l’un à l’autre pour le reste de leur vie ? De toute façon, il y en avait toujours un qui finissait par quitter l’autre, ainsi que les enfants qui avaient la malchance d’être pris au milieu.
Au bout d’une heure, alors qu’Emma se levait pour aller aux toilettes, Julie accapara l’attention de Bernice en abordant des détails du mariage. Jake poussa un soupir de soulagement. Enfin un moment de répit pendant lequel il n’était pas obligé de participer à la conversation…
Quelques minutes plus tard, il admira la silhouette élancée et la démarche ondulante d’Emma qui regagnait la table. Le même fantasme que la veille s’imposa à lui et il fut transpercé par une flèche de désir. Hier au club, elle était tout à la fois glace et feu. Et au lit, comment était-elle ?
La voyant se figer brusquement alors qu’un couple croisait son chemin, il plissa les yeux. N’était-ce pas… ? Oui. Wayne Machinchose… Il regarda avec intérêt la jeune femme qui accompagnait ce dernier lui presser le bras ostensiblement avant de se diriger vers les toilettes. Emma et le beau surfeur étaient à présent face à face…
Tout à coup, Emma pivota sur elle-même et se dirigea vers le balcon.
Jake arqua les sourcils. Oh ! oh… De l’eau dans le gaz ?
*  *  *
Au comble de la confusion, Emma franchit la porte vitrée et inspira une grande bouffée d’air frais. Wayne avait eu l’aplomb de lui présenter… sa fiancée ! Rani — une superbe brune couverte de bijoux en or — avait exhibé le diamant qui étincelait à sa main gauche en précisant qu’ils se fréquentaient depuis plus d’un an. Autrement dit, ça avait commencé alors que Wayne et elle étaient encore ensemble !
Le traître.
Il y avait seulement un mois qu’il avait rompu avec elle. Soi-disant il ne se sentait pas en phase. Pas la moindre allusion à une fiancée. Mais cette Rani avait tout ce qu’il fallait pour accrocher un homme… Emma déglutit péniblement. Dire qu’elle était tombée follement amoureuse de lui ! Ce qu’elle s’était pourtant juré de ne jamais faire.
A l’abri des regards derrière les palmiers, elle s’accouda à la balustrade, les yeux fixés sur la rue en contrebas. Elle ne voyait pas les voitures qui passaient, trop occupée à panser les blessures qui venaient de se rouvrir et à se maudire pour sa crédulité. Elle avait été utilisée. Trompée. Abusée…
— Emma. Ça va ?
La voix de Jake derrière elle la fit tressaillir, et elle fut de nouveau submergée par la confusion. Il avait dû la voir discuter avec Wayne. Inutile de faire comme si de rien n’était.
— J’ai juste échangé quelques mots avec un ex, déclara-t-elle sans se retourner.
— Un ex récent, apparemment.
Des mains chaudes se refermèrent sur ses épaules et l’obligèrent à se retourner. Jake lui prit le menton et plongea dans le sien un regard beaucoup trop perspicace à son goût.
— Ça va aller ?
— Je ne suis pas d’une compagnie très agréable, pour l’instant, éluda-t-elle en s’écartant de lui pour s’accouder de nouveau à la balustrade et baisser les yeux vers la rue éclairée par les enseignes au néon des restaurants et des cafés.
— Tu n’as pas répondu à ma question, murmura-t-il d’une voix douce. Mais si tu veux mon avis, ce type ne mérite pas le moindre regret.
— Ça, c’est sûr ! La fille c’est sa fiancée. Et selon elle, ils sont ensemble depuis plus d’un an.
— Je vois…
— Malheureusement pour moi j’ai été aveugle, au contraire. Nous étions tous les deux très pris par notre travail, mais nous passions toujours le vendredi soir ensemble.
— Tu le voyais à jour fixe ? Tu le programmais dans ton emploi du temps surchargé comme un rendez-vous chez l’esthéticienne ou le coiffeur ?
Elle sentit ses joues s’empourprer. En fait, c’était Wayne qui lui avait imposé cet arrangement. Et comme une idiote, elle avait accepté !
— Il était très occupé lui aussi.
Et pour cause…
Jake lui pressa la main avec un sourire compatissant.
— De toute façon, il ne faut jamais prendre ce genre de choses trop au sérieux.
— Et pour ça on peut te faire confiance, je suppose ? lança-t-elle d’un ton plus agressif qu’elle ne l’aurait voulu.
— Si c’est ce que tu insinues, je n’ai pas l’habitude d’être infidèle, répliqua Jake d’un ton vif qui la surprit.
— Parce que tu ne restes jamais assez longtemps avec la même femme, sans doute.
Comme si elle savait quel genre de vie il menait aujourd’hui… Le visage fermé, il dardait sur elle un regard noir, constata-t-elle en levant les yeux.
— Excuse-moi, reprit-elle contrite. Je n’ai aucune raison de m’en prendre à toi. A part le fait que tu es là, que tu es un homme et que j’ai envie de cogner sur quelque chose. Ou quelqu’un. Rien de personnel…
La voix d’Emma s’éteignit. Elle venait de voir Wayne et Rani de l’autre côté de la rue. Tandis que sa fiancée contemplait la vitrine d’un magasin, Wayne leva la tête et son regard croisa celui d’Emma. Cédant à une impulsion qui ne lui ressemblait pas, elle eut un geste obscène. Quel bien fou ça faisait ! Sa satisfaction fut d’autant plus grande que Wayne baissa la tête.
Elle se tourna vers Jake. Contre toute attente, sa présence était réconfortante, tout à coup. Et ses yeux noirs très troublants… Ses yeux quittèrent ceux de Jake pour se poser sur sa bouche. Avant d’avoir le temps de se dire que c’était une très mauvaise idée, elle prit son visage entre ses mains et posa ses lèvres sur les siennes.
Tandis que son cœur s’affolait dans sa poitrine, une petite voix intérieure lui murmura « Voilà ce que j’attendais. » Un long frisson la parcourut, et sa colère se mua en passion.
*  *  *
Pris au dépourvu, Jake eut un bref instant de flottement mais il se ressaisit très vite. Refermant les mains sur les hanches d’Emma, il répondit à son baiser.
Emma. Comme sa bouche était chaude et douce… Rarement un baiser avait déclenché en lui un tel tourbillon de sensations et de désir… Le mot « complications » s’insinua dans son esprit. L’ignorant, il attira Emma contre lui, prêt à approfondir son baiser. Elle laissa échapper un gémissement étranglé et posa les mains sur son torse pour le repousser.
— Je ne… C’était si…
— Bon, déclara-t-il d’une voix calme.
Quel euphémisme ! Torride conviendrait mieux… Même si elle s’était juste servie de lui pour prendre sa revanche sur le crétin qui continuait sans doute à les observer depuis le trottoir d’en face…
Ecarlate, Emma murmura :
— Je ne sais pas pourquoi j’ai fait ça.
— Tu étais bouleversée. Je me trouvais là.
Devant sa mine confuse, il ne put s’empêcher de sourire.
— J’ai eu de la chance. Quelques minutes plus tôt, tu voulais me frapper !
— Je… Il faut que j’aille voir si maman veut rentrer.
— Emma, ne culpabilise pas. Ce n’était qu’un baiser. Et je suis sûr que Wayne a compris le message.
Elle tressaillit.
— Ce n’était pas à cause de… ! C’était juste… Oh ! Oublions ça.
De plus en plus écarlate, elle pivota sur elle-même et quitta précipitamment le balcon.
S’appuyant contre la balustrade, Jake attendit que le désir qu’elle avait éveillé en lui devienne moins flagrant. « Un baiser pareil, je ne risque pas de l’oublier, ma belle. » Dommage qu’elle soit revenue si rapidement à la raison. Etre utilisé lui était parfaitement égal quand c’était par une femme séduisante en détresse. Surtout quand elle était aussi fougueuse… Le parfum d’Emma — frais et naturel — flottait toujours dans l’air, et le goût de ce baiser ardent lui titillait encore les papilles… Quelle surprise délicieuse ! Elle avait cédé à une impulsion, et pendant un instant elle s’était abandonnée à la pure sensualité de ce baiser. Il avait adoré ça. Et elle aussi… Sans doute ne l’oublierait-elle pas non plus.
Après tout, peut-être qu’elle n’était pas si opposée aux relations sans engagement. Un sourire étira les lèvres de Jake. Le week-end du mariage s’annonçait de plus en plus prometteur.
*  *  *
Emma prit une profonde inspiration, redressa les épaules et regagna la table d’une démarche mal assurée. Non, elle ne venait pas d’embrasser Jake Carmody avec fougue ! En tout cas, il fallait faire comme si et oublier très vite ce baiser insensé. La table avait été débarrassée, et des regards curieux étaient braqués sur elle…
— J’avais besoin d’air, déclara-t-elle en agitant sa main devant son visage.
— Nous commencions à nous demander si Jake et toi vous vous étiez esquivés sans…
— Nous bavardions.
Elle prit sa pochette.
— Maman, ça ne te dérange pas si nous rentrons ? Il faut que je travaille avant de me coucher.
Sans attendre de réponse, elle commença à faire le tour de la table pour dire au revoir.
— Je peux rentrer avec vous ? demanda Stella. Ryan raccompagne ses parents, et j’aimerais me coucher tôt.
— Bien sûr.
Evitant Jake, Emma lui marmonna bonsoir sans le regarder puis se dirigea vers l’escalier.
— Ça va, Emma ? demanda Stella dans la voiture. Tu es bien silencieuse.
— J’ai croisé Wayne dans le restaurant, répliqua-t-elle d’une voix crispée. Il était avec sa fiancée.
— Oh. Vous avez rompu… il y a combien de temps ? Seulement un mois, c’est ça ?
— A quoi tu t’attendais ? intervint leur mère depuis la banquette arrière. Si tu fréquentais des gens intéressants au lieu de passer toutes tes soirées cachée dans ce studio, tu…
— Je ne me cache pas. J’aime ce que je fais, maman.
— Quand tu étais au lycée, tu aimais aussi faire le ménage chez les gens ou mettre les produits en rayon au supermarché après les cours. Encore une excuse pour éviter les rencontres.
— Maman, tu es injuste ! s’exclama Stella.
S’exhortant au calme, Emma ravala les protestations qui lui brûlaient les lèvres. « Vraiment, maman ? Où serions-nous si je n’avais pas fait ça ? Pas dans la maison de grand-mère, en tout cas !
— Peu importe, Stella, déclara-t-elle d’un ton posé. Ce n’est pas grave. En revanche, j’apprécierais de ne plus jamais entendre prononcer le nom de Wayne, d’accord ? Je n’ai aucune envie de parler de lui.
— Non, tu préfères embrasser ce bon à rien de Jake Carmody derrière les palmiers, marmonna Bernice.
Emma tressaillit. Allons bon ! Sa mère avait manifestement tout vu. Il ne manquait plus que ça…
— Jake est loin d’être un bon à rien, ne put-elle s’empêcher de rétorquer, poussée par un besoin étrange de prendre sa défense. C’est un avocat d’affaires très réputé.
Lui aussi avait travaillé dur pour se payer ses études, alors que Ryan était issu d’un milieu aisé. Il avait fait des études scientifiques et obtenu un doctorat de microbiologie — tous frais payés par papa. Puis il avait travaillé pendant quelques années comme bénévole en Afrique avant de renouer avec Stella.
Emma sentit le regard de sa sœur sur elle. Embarrassée, elle lança d’un ton rogue :
— Quoi ?
— Jake t’a embrassée ? Un vrai baiser ?
— Pas exactement.
Emma lança un coup d’œil à sa mère dans le rétroviseur.
— Maman a bien vu. En fait… c’est moi qui l’ai embrassé.
— Vraiment ? Toi et Jake… Oh ! ça serait tellement cool si…
— Non. Il n’y a pas de « moi et Jake ». C’était juste comme ça.
— Mais…
— Pas de mais.
— D’accord. Mais… Au mariage vous allez avoir le temps de renouer. Tu l’aimais bien quand nous étions plus jeunes, je me souviens.
— Dans une autre galaxie.
— Eh bien, aujourd’hui, il habite à Bondi. A peine une heure de marche en flânant le long de la côte… si ça te tente.
— Pas du tout.
Mais à son grand dam, quand Emma se coucha quelques heures plus tard, elle était encore poursuivie par le souvenir de Jake. A quoi bon se mentir ? Il ne la laissait pas indifférente. Cependant, elle n’avait aucune envie de fréquenter un propriétaire de boîte de strip-tease. Un homme qui utilisait les femmes pour son plaisir et pour son compte en banque ! Et pourtant, ce moment de folie… ses lèvres sur les siennes, ses mains sur ses hanches, son corps musclé contre le sien… Oui, de la pure folie ! Les yeux fixés sur le plafond, elle s’efforça de rester sourde aux battements frénétiques de son cœur.
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Etouffant un bâillement, Emma jeta un coup d’œil à sa montre. Minuit et demi. L’enterrement de vie de jeune fille de Stella allait-il encore durer longtemps ?
Le stripteaseur avait exécuté son numéro, puis il était parti une demi-heure plus tôt au milieu des cris et des rires, après avoir reçu une ou deux propositions malhonnêtes. Les filles étaient à présent assises autour de la table d’Emma devant un fond de bouteille de vodka.
Pour sa part, Emma avait fait durer son verre de vin toute la soirée. Elle avait besoin de garder les idées claires. Après le départ des filles, elle avait encore une demi-douzaine de commandes à honorer. Elle regarda Joni vider la bouteille dans son verre avant de la coucher sur la table, puis elle jeta un coup d’œil aux autres. Toutes avaient le regard vitreux.
— Aucune d’entre vous ne travaille demain matin ? demanda-t-elle.
— Demain c’est vendredi, répliqua Joni en faisant tourner la bouteille. Le vendredi personne n’est jamais très efficace, de toute façon.
— Eh bien, je ne veux pas jouer les trouble-fête, mais j’ai encore du travail à faire ce soir.
Karina pointa un doigt vers Emma.
— Il faudrait que tu prennes un peu le temps de vivre, Emma.
Elle vida son verre d’un trait et le posa sur la table d’un geste brusque avant de poursuivre, la langue pâteuse.
— Sérieusement, ce n’est pas bon de négliger à ce point sa libido. Depuis quand tu ne t’es pas envoyée en l’air ?
— Kar, laisse tomber, intervint Stella en jetant un coup d’œil inquiet à sa sœur. Elle a rompu avec son petit ami il y a quelques semaines.
Karina fixa Emma avec des yeux ronds.
— Tu avais un petit ami ?
Emma se raidit. L’air stupéfait de Karina était éloquent. La question qu’elle n’avait pas formulée semblait résonner dans la pièce. « Comment as-tu trouvé le temps ? »
— On ne peut pas vraiment dire que c’était un petit ami…
Elle prit son verre et le porta à ses lèvres sans boire.
— Plutôt un sex friend.
Même si c’était ainsi que Wayne considérait leur relation, ce n’était pas une raison pour la tromper, songea-t-elle avec amertume. Lorsque les gloussements s’estompèrent autour de la table, elle reprit à l’adresse de Karina :
— C’est une notion qui t’est familière, celle de sex friend.
— Absolument, répliqua la jeune fille avec un large sourire. Bien joué, Emma.
Elle leva une main.
— Mais les confidences, ça suffit. On a faim, n’est-ce pas, les filles ? Et puisque tu es la seule à ne pas avoir bu, Emma, que dirais-tu de jouer les parfaites demoiselles d’honneur et d’aller chercher des hamburgers chez ce marchand qui est un peu plus loin sur la route ?
— Je vais plutôt aller au drive-in, c’est plus près.
Karina secoua la tête.
— Non, non. On veut des vrais hamburgers avec de la bonne viande… pas ces cochonneries sous emballage.
— Oui, approuva Joni. Avec des tonnes de bacon.
Stella se pencha vers Emma et lui massa la nuque.
— Allez, Emma… S’il te plaît, ma grande sœur que j’aime, plaida-t-elle en articulant avec difficulté.
Puis elle sortit son porte-monnaie de son sac.
— C’est moi qui régale.
Emma se leva. N’importe quoi pour avoir la paix.
— D’accord. A condition que vous alliez manger ailleurs. Il faut vraiment que je travaille.
— Tu es une chic fille, Emma, commenta Karina en se levant.
Elle passa un bras autour du cou d’Emma, puis lui tapota le dos.
— Allez, vas-y.
*  *  *
— Je te l’avais dit qu’elles ne seraient pas encore couchées, déclara Ryan, tandis que la limousine s’engageait dans l’allée des Byrne.
Ils avaient déjà raccompagné tous les autres participants à l’enterrement de vie de garçon, mais Ryan s’était mis en tête de dire bonsoir à Stella avant de rentrer chez lui. Jake l’avait suivi. Ryan était sous sa responsabilité. Il devait veiller à ce qu’il ne lui arrive rien avant le grand jour. Voilà pourquoi il ne pouvait pas le quitter, avait-il raisonné. Ça n’avait rien à voir avec le fait qu’Emma vivait au même endroit que Stella…
— Pas sûr qu’elles apprécient qu’on s’invite à leur soirée, commenta-t-il avec une moue de dérision.
Après quelques bières, Jake était gris. Il étendit ses longues jambes devant lui en soufflant. Il avait promis à Stella de prendre soin de Ryan et il avait accompli sa mission. Il jeta un coup d’œil au futur marié, affalé sur la banquette à côté de lui. D’accord il n’était plus très frais, mais bon.
— A ton avis, comment ça se passe un enterrement de vie de jeune fille ?
— Nous allons bientôt le savoir, répondit Ryan, qui tentait d’ouvrir sa portière avec des gestes gauches.
— Doucement, vieux. J’ai promis à Stella de te ramener entier.
— Oh ! Oh ! lâcha Ryan, alors que les phares de la limousine éclairaient une silhouette féminine penchée vers l’intérieur d’une voiture. Beau cul !
Jake arqua les sourcils à la vue d’une paire de fesses gainée de leggings noirs, puis il promena un regard appréciateur sur les jambes galbées qui émergeaient d’une paire d’escarpins à talons aiguilles argentés. Un frisson le parcourut.
— Du calme vieux, dit-il avec un sourire malicieux. Tu es presque marié.
— Mais pas encore aveugle !
Soudain, le sourire de Jake s’estompa.
— Ce n’est pas la voiture d’Emma ?
— Mais si, tu as raison, acquiesça Ryan.
Les deux amis échangèrent un regard stupéfait.
— Emma ?
Ils reportèrent leur attention sur la jeune femme, qui reculait les fesses en l’air et sortait le buste de la voiture. Calant un carton sur sa hanche, elle se redressa. Et se figea dans le faisceau des phares, telle une gazelle pétrifiée.
Jake fut transpercé par une flèche de désir. Pas de doute, c’était bien Emma. Incroyablement sexy… Sur ses leggings, elle portait un haut blanc moulant et décolleté, qui mettait en valeur des courbes voluptueuses à se damner.
— Ryan, regarde ailleurs, s’il te plaît.
La gorge soudain sèche, Jake s’éclaircit la voix avant d’ajouter :
— Je te rappelle qu’Emma est sur le point de devenir ta belle-sœur.
Mais lui, en revanche, il pouvait se permettre de l’admirer sans scrupule… Savourant pleinement le spectacle, il ouvrit sa portière et descendit de la limousine. Une bouffée d’air frais l’assaillit. Chargée d’une odeur de hamburgers.
— Emma. Ouah…
Allons bon ! Aussi subtil qu’un ado frustré… N’était-il pas apprécié pour sa conversation pleine d’esprit, d’ordinaire ?
Emma sembla sortir de sa stupeur.
— Tu n’es pas censé être ici, dit-elle d’un ton crispé.
Puis elle pivota sur elle-même et se dirigea vers le studio à grand pas.
— Attention ! lança-t-il en se précipitant vers elle.
Trop tard. Un des talons aiguilles se tordit, et Emma perdit l’équilibre avant qu’il ait le temps d’intervenir. Elle tomba assise par terre en jurant, tandis que le carton atterrissait à côté d’elle.
Jake s’accroupit et la prit par les coudes.
— Ça va ?
Elle émit un grognement. La douleur irradiait de la cheville jusqu’au mollet, mais ce n’était rien par rapport à l’humiliation qu’elle venait de subir… devant Jake Carmody ! Elle ferma les yeux.
— Laisse-moi mourir.
Elle l’entendit pouffer, puis il lui enleva ses chaussures sans lui laisser le temps de protester. Des doigts très doux tâtèrent sa cheville, puis une voix calme teintée d’une pointe de malice déclara :
— Alors voilà comment vous vous amusez aux enterrements de vie de jeune fille ? Ryan et moi on se posait justement la question, n’est-ce pas ?
Ryan qui venait de les rejoindre ramassa le carton.
— Je vais chercher Stella, marmonna-t-il avant de s’éclipser.
Emma voulut s’écarter de Jake en glissant sur le sol mais le ciment accrocha ses leggings, et elle entendit un bruit caractéristique qui la stoppa net.
— Ça va aller, dit-elle entre ses dents.
A condition qu’elle ne meure pas de honte, bien sûr !
— Laisse-moi, s’il te plaît.
Ignorant cette injonction, il se mit derrière elle, glissa les mains sous ses bras et la hissa sur ses pieds. Au contact de son corps contre le sien, elle sentit une chaleur se répandre entre ses cuisses. Et ses leggings qui venaient de se déchirer aux fesses…
— Ça va aller, je te dis !
Il ne bougea pas.
— Essaie de poser le pied par terre.
Sa cheville céda dès qu’elle s’appuya dessus, mais elle serra les dents.
— Tu vois ? Tout va bien.
— Ben voyons…
Ryan et les filles sortirent du studio au moment où Jake soulevait Emma de terre. Elle s’agrippa instinctivement à ses épaules, et l’espace d’un instant elle savoura la puissance de ses bras et la chaleur de son torse. C’était comme si elle flottait sur un nuage, songea-t-elle tandis qu’il la portait dans le studio. Et juste au-dessus de cette mâchoire virile recouverte d’une barbe naissante, il y avait cette bouche…
Elle sentit ses joues s’enflammer. Cette bouche sur laquelle elle s’était jetée quelques soirs plus tôt dans un moment de folie… Ce souvenir mortifiant la poursuivrait jusqu’à la fin de sa vie ! Ou au moins jusqu’au lendemain du mariage.
— Ça va, Stella, ne t’inquiète pas, dit-elle à sa sœur, alors que Jake la déposait sur le canapé.
Pour l’instant, ce qui l’inquiétait le plus, c’était ce bruit de déchirure qu’elle avait entendu…
— Passe-moi le sarong qui est dans le fauteuil, tu veux bien ?
— Tu as froid ? demanda Stella d’un ton anxieux. Tu veux une couverture ?
— Non, juste le sarong, s’il te plaît.
— Ensuite, tu ferais bien d’appeler un taxi pour les filles, Stella, intervint Jake en s’agenouillant à côté du canapé. Et de renvoyer ton fiancé chez lui en limousine. Une bonne nuit de sommeil lui fera le plus grand bien.
Son ton autoritaire chassa les filles, qui déguerpirent avec des gloussements étouffés.
A l’idée de rester seule avec Jake, Emma fut submergée par une bouffée de panique.
— Non reste, Stella, s’il te plaît. Jake va repartir avec Ryan. Je suis sûre qu’il a une foule de choses à faire, ajouta-t-elle en le foudroyant du regard.
Impassible, il examina de nouveau sa cheville.
— Il faudrait appliquer un peu de glace là-dessus. Tu veux bien en apporter avant de partir, Stella, s’il te plaît ?
Stella revint quelques instants plus tard avec un sachet de petits pois surgelés provenant du congélateur d’Emma. Elle le tendit à Jake et déclara d’un air contrit :
— Je me sens responsable.
— Tu n’y es pour rien, objecta Emma d’un ton crispé. Si ces messieurs n’étaient pas venus, il ne serait rien arrivé.
— En effet, c’est moi le coupable, approuva Jake. Raison de plus pour que je m’occupe de toi.
Tout en appliquant la poche de glace improvisée sur la cheville d’Emma, il demanda à Stella :
— Tu as appelé un taxi pour les filles ?
— Oui.
— Très bien. Tu peux nous laisser.
— Si tu es sûr que…
Stella regarda tour à tour Jake et Emma.
Etait-ce un effet de son imagination ou bien y avait-il réellement une lueur malicieuse dans les yeux de sa sœur ? se demanda Emma.
Mais le ton de Stella semblait sincèrement inquiet lorsqu’elle lui dit :
— Téléphone à la maison si tu as besoin de quoi que ce soit. A n’importe quelle heure. Je viendrai tout de suite.
Sur ces mots, elle rejoignit le reste du groupe dehors. Le bruit de voix s’estompa vite, et un calme impressionnant envahit la pièce. Le silence était tel qu’elle entendait le bruit des vagues, constata Emma. Et celui de son cœur, qui battait à deux cents à l’heure. Jake devait l’entendre lui aussi. Super.
— Vas-y toi aussi, déclara-t-elle. La limousine…
— Elle est réservée jusqu’à 3 heures. Je rappellerai le chauffeur pour qu’il vienne me chercher.
Jake fit une pause avant d’ajouter :
— A moins que tu veuilles que je reste plus longtemps ?
Avant qu’elle ait le temps de répondre que non elle ne voulait surtout pas qu’il reste, il jeta un dernier coup d’œil à sa cheville et se releva.
— Ça ne paraît pas enflé. Tu es sûre que tu ne t’es pas fait mal ailleurs ?
— Certaine, répliqua-t-elle d’un ton plus vif qu’elle ne l’aurait voulu.
En réalité, elle avait sans doute déjà un énorme bleu sur la fesse gauche, mais ça ne le regardait pas. Son métier lui donnait peut-être l’occasion de contempler des tas de postérieurs dénudés, mais il ne verrait pas le sien !
Il haussa les épaules.
— Comme tu voudras. Mais ce n’est pas ton ravissant postérieur qui m’intéresse. Pour l’instant.
Aurait-elle pensé tout haut ? se demanda-t-elle avec effarement. Et pourquoi « pour l’instant » ?
Les joues en feu, elle repoussa le sachet de petits pois.
— Je peux marcher.
Elle resserra le sarong autour d’elle et se leva. S’efforçant d’ignorer la douleur, elle fit trois pas hésitants.
— Tu vois ? Tout va bien. J’apprécie ta sollicitude, mais maintenant j’aimerais que tu t’en ailles. J’ai envie de dormir.
— Il faut mettre ta cheville au repos si tu veux être complètement remise pour le mariage.
Jake souleva de nouveau Emma de terre et traversa la pièce pour la déposer sur le lit, derrière le rideau de séparation. Il plaça le sachet de petits pois contre sa cheville, puis il déclara d’un ton léger :
— Moi, je tiens à ce que tu sois en forme au mariage. En tant que témoin, tu me dois la première danse.
Il s’était bien occupé d’elle, et sa voix semblait sincèrement affectueuse… Une esquisse de sourire étira les lèvres d’Emma. Il fallait reconnaître que ça faisait du bien d’être dorlotée, pour une fois. Et il ne s’était pas moqué d’elle un seul instant, malgré le ridicule de la situation.
— Merci. J’ai l’impression de retomber en enfance. Il ne manque plus que le lait chaud au miel.
— Le lait chaud au miel ?
— Le remède miracle de maman contre tous les maux. Enfin, autrefois.
Il y avait plus de vingt ans…
*  *  *
Jake se pencha lentement vers Emma.
— Pas de lait ni de miel, mais…
Il déposa un baiser chaste sur son front.
Il entendit un soupir imperceptible, et son regard s’attarda sur ses lèvres. Comme cette bouche pulpeuse était tentante…
« Non », objecta Emma en silence.
— Pourquoi ? demanda-t-il. Tu m’as bien embrassé l’autre soir. Pourquoi ne pourrais-je pas en faire autant ?
— C’était… différent.
En effet, songea-t-il avec dérision. L’autre soir, elle était pleine de fougue. Alors que là…
— Tu as raison.
— C’était une impulsion très égoïste de ma part. Je me suis servie de toi.
Il se redressa.
— Ça ne m’a pas gêné. Je dirais même que ça m’a plu. Et à toi aussi, non ?
Emma s’empourpra. Il lui tapota la jambe.
— Crois-moi, le beau surfeur n’était pas fait pour toi.
— Ah oui ? Et comment le sais-tu ? Moi, je ne sais rien de Jake Carmody. Tu travailles dans l’industrie du sexe. Tu es propriétaire de ce… de cet endroit horrible, lança-t-elle d’un ton accusateur. Tu exploites des femmes pour gagner de l’argent. Est-ce que tu crois que… ?
— Ce club de strip-tease m’appartient uniquement parce que j’en ai hérité à la mort d’Earl.
— Earl ? Qui est-ce ?
— Mon père.
— Oh.
Emma se mordit la lèvre.
— C’était à ton père ?
— A Earl, oui. Je ne dis pas « mon père » en parlant de lui parce que ce mot implique des liens qui ont toujours été inexistants entre nous.
Mais il s’en moquait. Jake crispa la mâchoire. Il n’avait pas besoin d’une famille. Il n’avait besoin de personne.
— Et, avant que tu me dises que je devrais fermer le Pink Mango parce que ça ferait un club sordide de moins à Kings Cross, je te signale qu’il faut penser au personnel. J’ai trouvé un acheteur potentiel mais nous sommes en train de négocier. Je veux être certain que personne ne sera lésé.
— Oh. Oui, bien sûr…
Le regard d’Emma venait-il vraiment de s’adoucir ? Impossible d’en être sûr… Décidément, cette fille avait le don de le déconcerter. Jake réprima un soupir. Il n’aimait pas ça. Cela faisait des années qu’il n’avait pas eu le sentiment d’être dépassé par les événements. Il vivait selon ses propres règles et gardait le contrôle de la situation — et de lui-même — en toute circonstance.
Ce soir, il avait le sentiment qu’elle lui échappait.
Il crispa la mâchoire. Pas question de partir à la dérive. Il était urgent de redresser la barre. Décidé à s’en aller, il en fut empêché par la voix douce d’Emma.
— Ta mère… est-elle… ?
— Elle vit en Amérique du Sud. Et ne donne jamais de nouvelles.
Presque vingt ans après, l’abandon de sa mère était toujours aussi douloureux pour Jake. C’était parce qu’il ne voulait pas raconter sa vie qu’il évitait soigneusement de s’impliquer dans celle des autres.
— Tu n’as pas de frères et sœurs ? demanda Emma. D’autre famille ?
— Non.
— Ça doit être dur pour toi de faire face tout seul.
Il haussa les épaules.
— Je suis de taille.
Il avait laissé son passé derrière lui des années auparavant et il n’avait pas l’intention d’aborder ce sujet. Avec personne.
Emma lissa le sarong sur ses jambes.
— Excuse-moi d’avoir été agressive. C’est juste que je ne supporte pas les hommes qui utilisent les femmes.
Allusion au beau surfeur, comprit Jake.
— C’est naturel.
— Et sinon… Comment ça s’est passé avec les garçons, ce soir ?
De toute évidence, elle n’était plus aussi pressée de le voir partir. Mais mieux valait ne pas s’attarder pourtant, décida Jake.
— Très bien. A mon avis, demain Ryan risque d’avoir oublié qu’il a passé une bonne soirée. Et, puisque tu sembles ne pas avoir besoin de moi, je vais le rejoindre, finalement. La limousine doit être encore là. Je ne l’ai pas entendue partir.
Sur ces mots, il prit congé d’Emma d’un signe de main désinvolte.
— Bonne nuit.
Une fois dehors, il inspira profondément l’air frais de la nuit. Quelque chose lui disait qu’Emma Byrne risquait fort de lui compliquer la vie. Il serait peut-être préférable d’en rester là. Pourquoi ne pas rester simplement amis ?
Sauf qu’il avait déjà goûté à ses lèvres… Qu’il avait tenu son corps souple dans ses bras… Et que plus il la voyait, plus il la trouvait irrésistible.
Rester amis ? Quelle blague ! Il était trop tard pour ça.
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— As-tu déjà eu une vue aussi extraordinaire ? demanda Emma depuis le balcon de la chambre qu’elle partageait avec Stella pour la nuit. On peut dire que tu as bien choisi l’endroit où organiser ton mariage. On dirait qu’un dieu a étalé un tapis vert sur le Grand Canyon, puis qu’il l’a enveloppé d’une fine brume bleutée.
— Le fait que l’hôtel appartienne à l’un des oncles de Ryan facilite bien les choses, commenta sa sœur d’un ton enjoué.
Situé à proximité d’Echo Point dans les Montagnes Bleues, à une centaine de kilomètres à l’ouest de Sydney, le luxueux établissement perché au bord de la falaise surplombait la vallée de Jamison. Le soir tombait. Une douce lumière dorée baignait le ciel, tandis que le fond de la vallée s’engloutissait peu à peu dans le noir. Les derniers rayons du soleil striaient les formations rocheuses de traînées vermillon tout en y creusant des ombres violettes.
Stella rejoignit Emma et s’accouda à la balustrade de bois.
— Les garçons n’ont pas ce genre de vue, là où ils sont.
Les garçons et les parents de Ryan passaient la nuit dans un petit bed and breakfast à Katoomba, à deux minutes en voiture.
— Non.
Emma resserra les pans de sa veste de jogging alors que l’air fraîchissait. Pourquoi Jake était-il parti aussi subitement de chez elle, hier soir ? Et pourquoi en avait-elle été aussi frustrée ? Quelques minutes plus tôt, elle aurait fait n’importe quoi pour qu’il s’en aille ! Décidément, il avait le don de susciter en elle des émotions contradictoires… Raison de plus pour éviter de penser à lui.
Elle prit Stella par le bras et l’entraîna vers la petite table où elles avaient posé leurs cocktails.
Elle prit son cosmopolitan et leva son verre.
— A ta dernière nuit de célibataire, petite sœur. Demain, ton rêve le plus cher deviendra réalité. Ryan sera un mari merveilleux qui te fera des tas de bébés.
Tout en savourant son cocktail, Emma contempla par la baie vitrée la chambre où trônaient deux grands lits à baldaquin. Les parents de Ryan avaient payé tous les frais du mariage, ainsi que les chambres où logeraient les invités le lendemain soir. Ryan était leur fils unique, et pour eux ces dépenses extravagantes n’étaient qu’une goutte d’eau dans l’océan.
— Et en plus il est riche, Stella. Dire que nous aurions pu l’être nous aussi si papa n’avait pas fait ces mauvais placements juste avant de mourir.
Stella hocha la tête.
— Maman ne s’est jamais remise d’avoir perdu son héritage.
— Elle ne s’est jamais remise non plus de ce qu’elle a vécu avec papa.
Aujourd’hui encore, leur mère était seule. Dans sa luxueuse chambre au bout du couloir.
— Elle l’a laissé la détruire, poursuivit Emma. Même au-delà de la mort, elle le laisse lui gâcher la vie.
Pour sa part, elle refusait de souffrir à cause d’un homme. Wayne lui avait momentanément obscurci l’esprit avec son physique séduisant et ses paroles enjôleuses, mais l’expérience lui avait rendu toute sa lucidité. Aucun homme n’aurait plus jamais un tel pouvoir sur elle.
Stella pressa la main d’Emma.
— Pendant toutes ces années c’est grâce à toi que nous avons pu rester ensemble toutes les trois dans notre maison. Je veux que tu saches à quel point je te suis reconnaissante…
— C’était mon devoir en tant qu’aînée. Toi tu t’es occupée de maman, ce qui était bien plus difficile. Mais je voulais absolument travailler. Alors que de ton côté tu ne rêvais que de te marier.
— C’est vrai.
Stella eut un large sourire.
— Et comme tu le disais, je vais épouser un homme riche. Je vais donc avoir enfin les moyens de vous aider. J’ai décidé…
— Stella…
— Ryan et moi nous en avons déjà discuté. Et il est entièrement d’accord, bien sûr.
— Si tu veux aider maman, d’accord. Mais pas moi.
Stella soupira.
— Je sais. Tu tiens à ta sacro-sainte indépendance. Mais dis-moi, tu n’envisages pas du tout de trouver l’amour un jour et de partager ta vie avec quelqu’un ?
— L’amour ? Non.
Emma croisa les bras.
— Le désir me suffit. Moins compliqué.
— Ce qui s’est passé avec Wayne te fait souffrir et c’est normal, parce que…
— Je t’ai dit hier soir que c’était juste sexuel.
— Je n’en crois pas un mot. Et je sais qu’un jour où l’autre, quand tu auras oublié ce goujat, tu auras envie de rencontrer l’amour. Le vrai. Je me rappelle quand nous étions petites et que nous parlions de nos futurs maris. Le tien devait avoir une maison au bord de la mer et aimer les animaux parce que maman n’a jamais voulu que nous en ayons.
— Et ton château en ivoire, tu te souviens ?
— Justement ! Figure-toi que pendant notre voyage de noces nous allons séjourner dans un château en France ! Pas en ivoire, bien sûr. Mais un vrai château médiéval avec un vrai fantôme.
Le portable d’Emma émit un signal sonore annonçant l’arrivée d’un texto. Elle le sortit de sa poche et lut :
Comment est la vue, là où tu es ? J


Elle s’efforça d’ignorer le papillon qui faisait un looping dans son estomac et répondit :
Fantastique.


Elle posa son téléphone sur la table et reprit son verre. Et si elle se déconnectait ? Il fallait qu’elle garde l’esprit clair pour demain. Or ce n’était pas en communiquant avec Jake, même par texto, qu’elle y parviendrait.
Quelques secondes plus tard, nouveau signal.
Tu as apporté du travail ?


Elle but une gorgée avant de répondre :
Oui.


De toute évidence, il n’était pas découragé par ses réponses laconiques, songea-t-elle quand le texto suivant arriva.
Interdit. Ce week-end on s’amuse !


S’amuser ? Un petit frisson la parcourut. Nul doute que Jake était expert en la matière… Elle décida de le taquiner un peu…
Elle est blonde ?


La réponse fusa aussitôt.
C’est une brune que j’ai en vue. RV en bas pour un verre.


Cette fois, le cœur d’Emma s’emballa.
Je passe la soirée avec ma sœur. Tu te souviens d’elle ? La mariée de demain…


Elle éteignit son portable et le remit dans sa poche.
— A qui envoies-tu des textos ?
— A Jake, répondit Emma d’un ton neutre.
— Un problème ?
— Il m’a donné rendez-vous en bas pour boire un verre.
Détournant les yeux, Emma contempla la vallée de plus en plus sombre et les nuages pourpres bordés d’or dans le lointain.
— Y aurait-il anguille sous roche ? demanda Stella.
— Non.
— Jake aime les femmes, mais c’est un type bien. Rien à voir avec ce goujat de Wayne. Il est libre en ce moment. Comme toi… Alors tu devrais y aller !
— Non. C’est notre dernière soirée ensemble, toi et moi, rappela Emma.
Sans compter qu’elle avait prévu de passer des commandes et de chercher de nouveaux fournisseurs sur internet.
— Eh bien, moi je vais commencer par prendre un bain, annonça Stella d’un ton enjoué. Ce serait un crime de ne pas profiter de ce somptueux Jacuzzi. J’en ai au moins pour une heure, alors si tu changes d’avis, tu as le temps d’aller au bar.
— Non. J’ai envie d’écouter de la musique, répliqua Emma en la suivant dans la chambre.
Tant pis pour les commandes. De toute façon, elle était soudain incapable de se rappeler ce dont elle avait besoin. Avec un peu de chance, la musique lui remettrait les idées en place…
Le téléphone de la chambre sonna alors qu’elle fermait la baie vitrée. Stella s’allongea sur son lit pour répondre.
— Ici la chambre de la mariée, annonça-t-elle d’un ton enjoué. Vous parlez à la mariée, qui est sur le point de se plonger dans son bain.
Elle adressa un large sourire à Emma, puis roula sur le dos.
— Dans le hall. Dans dix minutes. D’accord.
Emma sentit son pouls s’accélérer. Elle s’assit sur son lit, prit ses écouteurs et entreprit de démêler les fils.
— Ne compte pas sur moi, prévint-elle.
— C’est Ryan, plaida Stella en pressant le combiné contre sa poitrine. Les garçons ont pris des plats chinois à emporter, et il a un biscuit porte-bonheur pour moi. N’est-ce pas adorable ?
— Ça n’a rien d’adorable. C’est un subterfuge, Stella. C’est Jake qui lui a demandé d’appeler. Je te parie ton biscuit porte-bonheur que ce n’est pas Ryan mais Jake qui est en bas.
— S’il te plaît, Emma ! Il faut que tu y ailles ! Je ne peux pas voir Ryan avant la cérémonie. Ça porte malheur.
— Et Ryan le sait pertinemment. Ce n’est donc pas lui qui est en bas.
— Allez, Emma… s’il te plaît…
Emma poussa un profond soupir, se redressa et accrocha son iPod à sa veste.
— D’accord.
— Elle a dit « d’accord », répéta Stella à son interlocuteur avant de raccrocher avec un large sourire. Merci, ma demoiselle d’honneur !
Emma attacha ses cheveux en queue-de-cheval.
— Uniquement pour toi, et uniquement parce que tu te maries demain. Et je vais en profiter pour faire un jogging.
— Prends ton temps ! lança Stella quand elle sortit de la chambre.
*  *  *
Jake raccrocha avec un sourire satisfait.
— Tu peux te passer de moi un moment, n’est-ce pas, Ryan ? Elle a dit oui.
Etendu sur le canapé, Ryan vérifiait le programme du voyage de noces sur sa tablette tactile.
— Tu es un horrible mystificateur.
— Je te signale que ta fiancée est aussi coupable que moi.
— Alors c’est une horrible mystificatrice. Je ne sais pas pourquoi je l’épouse.
— Tu as des doutes ? demanda Jake avec un sourire malicieux. Il n’est pas trop tard pour faire machine arrière, tu sais.
Jake s’assit au bord du canapé et considéra son meilleur ami.
— Sérieusement, Ryan. Pourquoi la corde au cou ?
Ryan leva les yeux, et un sourire illumina son visage.
— Quand tu rencontreras la femme avec qui tu auras envie de passer le reste de ta vie, tu comprendras.
— Mais pourquoi le mariage ? Et pourquoi aurait-on envie de passer toute sa vie avec la même femme ? L’homme n’est pas monogame de nature.
— Tu tiens ça d’où ?
— Je l’ai lu dans un article. Dans une revue scientifique très sérieuse, si je me souviens bien.
Ryan reporta son attention sur sa tablette.
— Eh bien, moi je suis monogame.
— Peut-être en ce moment, mais souviens-toi quand tu étais avec ces jumelles…
— C’est de l’histoire ancienne. J’étais à la fac, et à l’époque Stella et moi on ne se fréquentait pas.
— Mais comment sais-tu que c’est la femme de ta vie ?
— Quand j’ai vu mes enfants dans ses yeux, je l’ai su.
Jake resta interdit.
— Je t’en prie, arrête les violons !
— Ce n’est pas parce que tu n’es pas branché mariage que les autres ne le sont pas.
— Tes enfants dans ses yeux ?
— Oui. Nous voulons des enfants. Des tas d’enfants. J’aime Stella, Jake. Pour le meilleur et pour le pire. Je ne peux pas imaginer ma vie sans elle.
Jake réprima une moue de dérision. Il n’imaginait pas vivre sans femmes non plus. Mais une seule jusqu’à la fin de ses jours ? Inenvisageable. Il fut assailli par une sensation étrange. C’était comme si Ryan avait trahi leur amitié et l’avait mis à l’écart…
— Alors, vas-tu m’expliquer pourquoi cette mystification ? demanda son ami, les yeux de nouveau rivés sur son écran.
Jake se leva et chercha la clé de la chambre.
— Parce que la demoiselle d’honneur a besoin d’un bon coup de pied dans ses jolies fesses…
— Que je n’ai pas remarquées, tu te souviens ?
— Oui, je me souviens.
Pourquoi cet étrange pincement au cœur ? se demanda Jake. Comme s’il ne supportait pas l’idée que Ryan ait admiré les fesses d’Emma. Ridicule ! Il prit la clé sur son lit.
— Elle a besoin de sortir de la coquille dans laquelle elle est recroquevillée depuis je ne sais combien d’années. Il y a autre chose que le travail dans la vie.
— Et c’est toi qui vas le lui prouver ? Attention. C’est d’Emma que tu parles. Pas de n’importe quelle femme. Et en plus c’est ma future belle-sœur.
S’efforçant de surmonter son agacement, Jake prit son blouson et accrocha un sourire à ses lèvres.
— Fais-moi confiance.
Dans le couloir, son sourire s’évanouit. Mais pouvait-il se faire confiance à lui-même ? Depuis l’instant où Emma Byrne était entrée dans le bureau du Pink Mango avec des étincelles de défi dans ses yeux saphir, il ne pensait plus qu’à une chose. La mettre dans son lit. Sauf qu’au départ, c’était un simple fantasme. Il n’avait pas l’intention de passer à l’acte. Il n’aimait pas spécialement les femmes agressives, après tout. Mais il y avait eu ce baiser au restaurant… Une telle fougue exigeait qu’on s’y attarde.
Il décida d’aller à l’hôtel à pied. Respirer l’air de la montagne par cette soirée d’automne lui ferait le plus grand bien. Air frais. Vivifiant. Exactement ce dont il avait besoin. A partir de demain, rien ne serait plus jamais comme avant entre lui et Ryan. Il passa devant un café bondé et se recroquevilla dans la chaleur de son blouson. Tout à l’heure, dans la chambre, il s’était senti… exclu. Comme si son ami était sur le point de devenir membre d’un club dans lequel lui-même ne serait jamais admis.
Se raidissant contre le froid, il entendit craquer les feuilles mortes sous ses pas. De toute façon, il n’avait aucune envie d’entrer dans ce club. Le club des hommes mariés.
Exclu.
Sa mère l’avait exclu de sa vie, elle aussi.
— Tu es tout le portrait de ton père, lui avait-elle dit d’un ton accusateur quand il avait cinq ans.
Ces paroles résonnaient dans son esprit chaque fois qu’il se regardait dans un miroir. Elle avait quitté son mari infidèle et le fils qui lui ressemblait pour une nouvelle vie et un nouveau mariage. Elle l’avait abandonné. Son fils…
Oui, il était le portrait craché de son père. Mais avait-il hérité de son caractère ? Il avait appris beaucoup de choses sur les femmes pendant son enfance. Combien d’enfants grandissaient dans l’arrière-salle d’une boîte de strip-tease ? Dans une chambre minuscule dont les cloisons fines comme du papier à cigarette laissaient filtrer des bruits classés X…
Adolescent, il avait étudié en s’efforçant d’ignorer ces mêmes bruits. Il savait que pour échapper à cet endroit, prendre le contrôle de sa vie et devenir meilleur que son père, il devait travailler. Ce qui ne l’empêchait pas de savoir aussi s’amuser. Pour s’amuser, il fallait préserver sa liberté et éviter le stress. Fuir les sentiments. Son père lui aurait-il transmis autre chose que des traits physiques ?
Jake accéléra le pas. Earl utilisait les femmes, alors que pour sa part il les respectait. Contrairement à celles de son père, ses maîtresses étaient pour la plupart indépendantes et ambitieuses. Leur carrière occupait une place centrale dans leur vie. Sûres d’elles, intelligentes et séduisantes, elles ne se faisaient aucune illusion sur la pérennité de leurs relations. Il mettait les choses au clair dès le départ, et elles n’attendaient rien d’autre de lui que ce qu’il était prêt à leur donner.
Il était honnête, au moins.
*  *  *
Certaine de trouver Jake et non Ryan dans le hall, Emma décida de prendre l’escalier au lieu de l’ascenseur. Elle descendit avec une lenteur délibérée, admirant les tableaux accrochés aux murs et l’épais tapis noir orné des armoiries dorées de l’hôtel. Ce qui n’empêcha pas son cœur de faire un bond dans sa poitrine lorsqu’elle arriva sur le dernier palier avant le rez-de-chaussée. Une main posée sur la boule de rampe en cristal, Jake attendait au pied du majestueux escalier. Le blouson négligemment jeté sur l’épaule, il avait tout d’un Rhett Butler du XXI e siècle.
Heureusement qu’elle tenait la rampe ! Ses jambes menaçaient de la lâcher… Ces yeux noirs et ce sourire enjôleur étaient diaboliques. Et l’homme à qui ils appartenaient, terriblement dangereux pour son équilibre mental. Il était si tentant de se prendre pour Scarlett…
S’immobilisant au milieu de la dernière volée de marches, Emma inspira profondément. Il fallait garder son sang-froid. Arborer un air distant. Il s’imaginait qu’il avait réussi à la piéger, mais il se trompait. Non ? D’accord, elle était descendue. Mais uniquement parce que Stella le lui avait demandé. Redressant les épaules, elle reprit sa descente avec précaution en priant pour ne pas trébucher.
— Tu vas bien ? demanda-t-il quand elle arriva sur la dernière marche.
— Pourquoi n’irais-je pas bien ?
— L’espace d’un instant tu as paru chancelante. J’ai cru que tu allais t’évanouir et que j’allais être obligé de jouer de nouveau les chevaliers servants.
— Je n’étais pas chancelante. Je n’ai pas failli m’évanouir. Et tu n’es pas mon chevalier servant. Et je suppose qu’il n’y a pas non plus de biscuit porte-bonheur.
— Tu te trompes.
Jake prit Emma par le coude et l’entraîna à travers le hall vers une petite table et deux fauteuils en cuir.
— Assieds-toi.
Elle s’exécuta avec soulagement. Il sortit deux morceaux de papier de la poche de son jean, les consulta, puis en posa un sur ses genoux.
— Ce n’est pas un biscuit porte-bonheur.
— Je reconnais que Ryan et moi nous avons mangé les biscuits. Mais nous avons gardé les messages pour vous.
Elle déroula le papier.

Une caresse est plus précieuse qu’une carrière.

*  *  *
— Ça dépend de qui provient la caresse, commenta-t-elle d’un ton neutre.
Mais à son grand dam, elle ne put s’empêcher d’imaginer les mains chaudes de Jake sur sa peau nue. Parcourue d’un long frisson, elle resta un instant les yeux fixés sur le papier, perdue dans sa rêverie. Stop !
— Ça ne vient pas d’un biscuit porte-bonheur. C’est toi qui l’as écrit, n’est-ce pas ?
— Pourquoi aurais-je fait ça ?
— Pour m’inciter à descendre ?
Un sourire malicieux éclaira le visage de Jake.
— Reconnais que c’est ingénieux.
Emma ne put s’empêcher de sourire.
— Que dit celui de Stella ?
— « Deux personnes, un même cœur. » Romantique en diable, selon Ryan.
Mais pas selon Jake le Tombeur, apparemment…
— Elle va sûrement le mettre sous son oreiller pour dormir.
Emma sortit ses écouteurs de la poche de son jogging.
— Bon, maintenant je vais courir.
— Pas si vite.
Jake referma les doigts sur son bras.
— Et tu vas me dire qu’ensuite tu dois travailler. Exact ?
— Je…
— Tout ça pour m’éviter.
Elle réprima un hoquet.
— Pourquoi est-ce que… ?
— Tu le sais aussi bien que moi.
Se penchant vers elle, il plongea son regard dans le sien.
— C’est électrique entre nous, n’est-ce pas, Emma ?
— Pas du tout ! De toute façon, je passe la soirée avec ma sœur. Sa dernière soirée de célibataire.
— Pas de problème. Tu vas la rejoindre. Dans un moment.
Jake effleura le poignet d’Emma du bout du pouce.
— Elle n’est pas pressée puisqu’elle est en train de savourer son bain.
— C’était toi au téléphone !
— J’avoue. Oh ! Et Stella a confisqué ton ordinateur portable, à propos.
— Quoi ?
— Ta sœur trouve comme moi que tu travailles trop.
— Vous avez comploté derrière mon dos ?
— Stella a envie que tu t’amuses à son mariage. Elle est inquiète pour toi.
— Inquiète ? Comment ça, inquiète ? s’exclama-t-elle d’une voix plus aiguë qu’elle ne l’aurait voulu.
Des têtes se tournèrent vers eux. Jake se leva et la hissa sur ses pieds avant qu’elle ait le temps de protester.
— Si nous allions prendre un grand bol d’air frais ?
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Emma fixait sur Jake un regard hébété. Elle avait toujours ses écouteurs dans une main, constata-t-elle soudain. Et son autre main était emprisonnée dans la main la plus chaude et la plus douce qu’elle avait jamais eu l’occasion de toucher. Sauf qu’elle ne voulait pas que Jake lui tienne la main… Du moins, elle aurait bien aimé ne pas le vouloir.
— Courir, dit-elle d’une voix étranglée en dégageant sa main. J’avais prévu de courir.
Et si elle avait un minimum de bon sens, elle courrait sans s’arrêter jusqu’à Sydney !
— Je t’accompagne.
Elle jeta un coup d’œil au blouson et aux chaussures de Jake.
— Tu n’es pas habillé pour.
— Je vais essayer de te suivre. Et ta cheville, au fait ?
— Ça va.
Elle remit ses écouteurs dans sa poche en soupirant.
— D’accord, sortons.
Une fois dehors, elle inspira profondément l’air frais chargé d’effluves d’eucalyptus.
— Je suis passé devant un café en venant, déclara Jake.
— Je ne suis pas venue dans les Montagnes Bleues pour m’enfermer dans un café bondé. Je veux voir les Trois Sœurs éclairées et respirer l’air de la montagne. Echo Point est à dix minutes de marche.
Jake reprit la main d’Emma.
— Qu’attendons-nous ?
Ils longèrent le mur de l’hôtel, qui entourait le parc où se déroulerait la cérémonie du lendemain, puis ils poursuivirent sur la route protégée du précipice par une clôture. Ils marchaient en silence, absorbés l’un et l’autre dans la contemplation du paysage, et peu à peu Emma se détendit.
Lorsque les rochers des Trois Sœurs apparurent, elle s’immobilisa. Elle resta délibérément à l’écart du belvédère, qui offrait le meilleur poste d’observation mais où plusieurs touristes se pressaient. Pas question de partager cet instant avec des étrangers. Illuminées, les Sœurs se détachaient sur le paysage plongé dans l’obscurité et le ciel d’encre parsemé d’étoiles.
Elle poussa un petit soupir d’aise.
— C’est quand même mieux qu’un café, non ?
— Je reconnais.
Pendant qu’elle admirait les célèbres rochers, Jake lui avait lâché la main, constata-t-elle soudain. A présent il était derrière elle, le menton appuyé contre le sommet de son crâne.
— Une légende aborigène raconte que, il y a très longtemps, trois sœurs qui vivaient dans la tribu de Katoomba tombèrent amoureuses de trois frères d’une tribu rivale, mais que ces mariages étaient interdits par les lois tribales, déclara-t-elle.
Comme si c’était la chose la plus naturelle du monde, elle se laissa aller en arrière contre Jake, qui noua aussitôt les bras autour de sa taille.
— Continue. Je suis sûr que l’histoire n’est pas finie.
— Une guerre se déclencha, et pour protéger les trois sœurs un sorcier de leur tribu les changea en pierre.
— Voilà une excellente leçon à retenir sur les dangers de l’amour et du mariage, commenta Jake d’un ton narquois.
Elle se tourna face à lui.
— Le malheur c’est que les sœurs n’ont pas eu leur mot à dire.
— Mais toi si, murmura-t-il en se penchant vers elle.
Elle sentit son cœur s’affoler dans sa poitrine. Il allait l’embrasser… Et elle n’était pas en état de prendre ses jambes à son cou. Le souffle court, elle leva les yeux vers lui. Au même instant, la lune émergea de derrière un nuage, baignant le visage superbe de Jake d’une lueur argentée.
— Tu peux me dire non, murmura-t-il en desserrant légèrement ses bras autour de sa taille. Ici, devant les Trois Sœurs, tu peux user de ton libre arbitre. Tu peux me repousser. Ou bien accepter ce qui nous titille depuis plusieurs jours et m’embrasser.
— T’embrasser… ?
Avait-il parlé de libre arbitre ? Le sien venait de s’évanouir dans la nature…
— Et cette fois, je te préviens que je ne te lâcherai pas avant de l’avoir décidé.
Electrisée par la voix ferme et caressante de Jake, Emma laissa échapper un gémissement étouffé juste avant que ses lèvres se posent sur les siennes. Puis elle fut assaillie par une foule de sensations enivrantes. Le goût de son baiser, aussi riche et velouté que le chocolat le plus fin. Son parfum viril mêlé à l’odeur du cuir. La chaleur de son corps contre le sien, tandis qu’il resserrait son étreinte…
Il fallait s’arracher à sa bouche. Lui dire non… Mais comment s’y résoudre ? Impossible de résister à cet élan impérieux qui la poussait à répondre à son baiser avec ardeur.
Il y avait des bruits de voix quelque part, pas très loin, mais elle les entendait à peine. S’alanguissant contre lui, elle glissa les mains sous son blouson et les noua dans son dos.
Aiguillonné, Jake approfondit son baiser tout en pressant son bassin contre celui d’Emma. Au contact de sa virilité durcie, il la sentit tressaillir. Elle n’interrompit pas leur baiser, mais… Pas de doute, elle était soudain sur la défensive.
A contrecœur, il s’arracha à ses lèvres et la contempla. Ils avaient le même âge — vingt-sept ans — mais elle paraissait incroyablement jeune avec sa queue-de-cheval, ses yeux troubles et ses lèvres gonflées…
Il effleura du bout des doigts le pli qui s’était creusé entre ses sourcils.
— Tu réfléchis trop.
— Il faut bien qu’un de nous deux le fasse.
Elle ne détourna pas les yeux. Mais le pli ne s’effaça pas.
— D’accord. Je t’écoute.
Elle s’écarta de lui.
— Ce… Ce qui se passe entre nous, ça devient trop compliqué.
— A moi ça me paraît très simple, au contraire. Je te propose un marché, poursuivit-il avant qu’elle ait le temps de protester. Ce week-end, on oublie le travail.
Il posa les mains sur ses épaules et appuya son front contre le sien.
— Nous allons en profiter pour nous amuser ensemble… et s’il se passe quelque chose entre nous, tant mieux. Nous sommes libres l’un et l’autre. Pas de complications. Un week-end, Emma.
— Un week-end.
Elle se pencha en arrière, le regard voilé par des sentiments contradictoires.
— Et ensuite ?
— Ne pense pas au week-end prochain. C’est trop loin.
Dès lundi, ils reprendraient chacun leur route. Retour à la vie réelle et au travail acharné. Emma et les Montagnes Bleues ne seraient plus qu’un souvenir délicieux.
— Pense plutôt à maintenant, ajouta-t-il en faisant glisser les mains sur ses bras. Nous ne voulons perdre notre liberté ni l’un ni l’autre et nous travaillons tous les deux comme des brutes. Nous méritons une récréation.
— Une récréation ? Pas question. Pas avec toi.
— Pourquoi ? Tu as peur que ça te plaise ?
Elle eut une brève hésitation, puis elle répliqua :
— Je ne veux pas jouer avec toi, c’est tout.
Tournant les talons, elle repartit en direction de l’hôtel.
— Menteuse.
Il la saisit par le bras et se planta devant elle.
— Dis-moi que ce baiser ne t’a pas plu.
— Ce baiser ne m’a pas plu.
Il laissa échapper un petit rire.
— C’est toi qui as commencé ! L’autre soir au restaurant. Ton baiser fougueux m’a transporté, et depuis je n’arrête pas de penser à toi. A toi et à moi. Ensemble.
— Ce baiser était une réaction inappropriée à des circonstances… particulières. Et puis nous ne sommes pas des gamins ! « C’est toi qui as commencé ! » répéta-t-elle en roulant les yeux.
N’était-ce pas une lueur malicieuse, dans ces splendides yeux saphir ? se demanda Jake. En tout cas, elle était irrésistible. Il planta un baiser furtif sur les lèvres d’Emma.
— Il est temps que je te ramène. Stella doit commencer à se demander si je ne t’ai pas enlevée.
Il la prit par la main et l’entraîna en direction de l’hôtel. Le week-end venait tout juste de commencer. Il avait largement le temps de la faire changer d’avis.
— Tu as vu de bons films, dernièrement ?
— Non
— Moi non plus. Stella m’a dit que tu nageais tous les matins, par tous les temps. C’est vrai ?
— Oui.
— Alors… Si, par hasard, je décidais de remplacer mon jogging matinal par…
— Un week-end, le coupa-t-elle en se tournant vers lui.
Une mèche s’était échappée de sa queue-de-cheval et lui tombait sur les yeux. Jake la cala derrière son oreille avant de répondre :
— Nous prendrons les choses comme elles viendront. Ce sera bien, je te le promets.
Oh oui, elle n’en doutait pas… Emma plongea son regard dans celui de Jake.
— Je parie que tu dis ça à toutes les filles.
Avait-elle vraiment cette conversation avec Jake Carmody ? Elle n’arrivait pas à le croire…
Elle se remit en marche. Pourvu qu’elle ait pris la bonne direction… Elle ne savait plus où elle était. Tout semblait si irréel. Le clair de lune qui déformait leurs ombres devant eux. Le parfum entêtant des eucalyptus. Le trouble que déclenchait en elle la proximité de Jake, même quand il ne la touchait pas.
Son pouvoir de séduction n’avait décidément pas de limites. Pas étonnant qu’il ait toutes les femmes à ses pieds. Elle serra les dents. Pas elle. Il était vrai qu’elle n’avait pas besoin d’être à ses pieds… Ce qu’il lui proposait c’était un week-end sensuel, ni plus ni moins. Un long frisson la parcourut. Un week-end de plaisir. Il fallait reconnaître que c’était tentant. Et pourquoi pas ? Après tout, il ne s’agissait pas de s’engager pour la vie.
Depuis la mort de son père, onze ans auparavant, elle travaillait sans relâche pour subvenir aux besoins de sa famille. Jake n’avait pas tort. Il était grand temps qu’elle pense un peu à elle. Un week-end sans contraintes ni responsabilités…
Lorsqu’ils arrivèrent devant l’hôtel, elle se tourna vers Jake pour lui dire au revoir. La lueur qui brillait dans ses yeux noirs l’électrisa, et elle dut faire appel à toute sa volonté pour ne pas se jeter sur lui et l’embrasser. Elle s’écarta prudemment. Elle ne lui avait pas donné sa réponse. Mais était-ce bien nécessaire ? Ils la connaissaient déjà l’un et l’autre. Elle se dirigea vers l’entrée de l’hôtel. Un portier lui ouvrit la porte avec un large sourire.
— Bonsoir, madame.
— Bonsoir, répondit-elle en lui rendant son sourire.
Elle se retourna vers Jake.
— A demain.
— Dors bien, répliqua-t-il avec un sourire enjôleur.
« Tu auras besoin d’être en forme », lut-elle dans ses yeux noirs. Son cœur fit un bond dans sa poitrine et continua de battre à grands coups jusqu’au troisième étage.
Lorsqu’elle entra dans la chambre, Stella était blottie sur le canapé dans un peignoir en éponge de l’hôtel, devant la télévision.
— Lâcheuse, commenta-t-elle.
Mais il n’y avait pas le moindre reproche dans sa voix. Emma sortit le message porte-bonheur de sa poche et le laissa tomber sur ses genoux.
— Pour toi de la part de Ryan.
Puis, les jambes en coton, elle s’affala sur le canapé à côté d’elle.
— « Deux personnes, un même cœur. » Oh ! comme c’est émouvant !
Stella eut un sourire ravi.
— Et le tien, que dit-il ?
Emma secoua la tête en s’efforçant de réprimer les frissons qui la parcouraient.
— Rien d’intéressant.
Stella tendit la main.
— Allez… donne.
Emma leva les yeux au ciel.
Elle sortit le papier de sa poche, le donna à Stella, puis fixa l’écran avec détermination. Sans rien voir de ce qui s’y déroulait.
— Il n’est pas romantique comme le tien. Et ça me va très bien, parce que je ne suis pas romantique, contrairement à toi.
— « Une caresse est plus précieuse qu’une carrière. » Bien sûr que si, c’est romantique ! C’est pour te dire de t’amuser un peu et de profiter de… hum…
— Où est mon ordinateur, au fait ? Jake m’a dit… mais peu importe.
Sentant sur elle le regard aigu de Stella, Emma se leva sans attendre de réponse.
— Je vais prendre un bain.
— Oh… Mon… Dieu !
— Quoi ? Que se passe-t-il ?
Stella pointa un doigt sur elle.
— Qu’as-tu fait de ma sœur ?
— De quoi parles-tu ?
Emma passa la main sur son cou.
— Qu’est-ce qu’il a fait ?
— Ah ! s’exclama Stella en levant les mains en l’air. Je ferais mieux de demander ce que Jake a fait de ma sœur !
— Non. Ce n’est rien. Si tu dis un seul mot à Jake, je…
— Non, ce n’est pas rien.
Stella se pencha en avant et scruta le visage d’Emma.
— Ma grande sœur avec les lèvres gonflées. Et des étoiles dans les yeux. Elle n’a jamais eu d’étoiles dans les yeux. Jamais !
— Ne sois pas ridicule.
Emma enleva sa veste et son T-shirt et les lança sur son lit.
— Il fait un de ces froids, dehors ! Un bon bain chaud…
— Emma couche avec le témoin ! chantonna Stella avec un large sourire.
— Non ! Coucher avec le témoin, quel cliché ! Je l’ai embrassé, c’est tout. Non. Il m’a embrassée. Nous nous sommes embrassés. C’est lui qui a commencé. Pas de quoi en faire tout un plat, d’accord ?
Stella secoua la tête.
— Ma sœur ne se trouble jamais quand elle parle d’un garçon. Jamais.
Emma fouilla dans sa valise.
— Ce n’est pas un garçon. C’est Jake. Et je ne suis pas troublée. Il n’y a rien.
— Il y a quelque chose.
Emma tira son pyjama de sa valise d’un coup sec, poussa un profond soupir et se tourna vers Stella.
— D’accord, il y a quelque chose. Mais c’est juste pour le week-end. Ou pas. Je n’ai pas encore décidé.
— Tu sais que demain soir tu auras cette chambre pour toi toute seule… ?
Emma leva une main.
— Stop ! Si tu répètes un seul mot de cette conversation à Jake ou à qui que ce soit d’autre, je saboterai ta nuit de noces.
Sur ces mots, elle prit sa trousse de toilette et courut se réfugier dans la salle de bains.
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Le lendemain matin, enveloppée dans un peignoir éponge, Emma but son café sur le balcon en admirant les nuages cotonneux qui flottaient encore sur la vallée, alors que sur les hauteurs le ciel était dégagé. Dans le parc de l’hôtel, le personnel installait déjà les chaises pour la cérémonie et accrochait dans les arbres des rubans blancs et des guirlandes électriques.
Stella apparut, les cheveux en bataille et les yeux brillants.
— Bonjour ! Oh ! C’est parfait ! Le temps est idéal ! Tu te rends compte que je me marie dans quelques heures ?
Emma embrassa sa sœur avant de rentrer dans la chambre.
— Oui, et il y a une foule de choses à faire d’ici là. On nous apporte le petit déjeuner dans dix minutes, et le coiffeur sera là dans une demi-heure.
*  *  *
Moins d’une heure avant la cérémonie, il régnait dans le dressing mis à la disposition de la mariée, au premier étage, un fouillis indescriptible. Lingerie, vêtements, fleurs. Et le soleil qui entrait à flots par les fenêtres.
Stella était entourée par Beth, l’organisatrice du mariage, et ses deux assistantes, dont une, caméra au poing, immortalisait les souvenirs des derniers préparatifs.
Emma contempla son reflet dans une psyché. Son bustier cramoisi, qui se fermait sur le devant à l’aide d’un lacet noir, aurait sans aucun doute reçu l’approbation de Scarlett O’Hara. Elle tira sur les deux extrémités du lacet et les attacha à l’aide d’un double nœud. Pour une fois, elle avait des seins. Mis en valeur par le bustier, ils en débordaient comme sur les photos de charme des magazines masculins. Ce sous-vêtement affriolant comprimait sa taille avant de s’évaser sur ses hanches, laissant apparaître une bande de peau nue au-dessus du minuscule triangle de la culotte de soie et dentelle assortie. Des bas de soie noirs retenus par un porte-jarretelles moulaient ses jambes jusqu’à mi-cuisse. L’espace d’un instant, elle crut voir le reflet de Jake à côté du sien. Les yeux étincelants, il se penchait vers elle pour…
Une petite tape sur son épaule la fit pivoter sur elle-même, le cœur battant à tout rompre.
— Qu’est-ce que… ?
Elle inspira profondément.
— Stella. Excuse-moi. J’étais…
— A des millions de kilomètres.
— Non non, je suis là, assura-t-elle en s’efforçant de prendre un air dégagé.
Puis elle ouvrit de grands yeux et oublia ses élucubrations érotiques.
— Oh ! Mon Dieu ! Tu es ma-gni-fique !
La robe de Stella, inspirée du personnage de la reine Guenièvre, tombait en plis souples jusqu’à ses pieds. En panne de velours vert, son corsage était orné d’entre-deux de soie or incrustés de minuscules émeraudes, et ses manches longues s’évasaient en plis souples au niveau du poignet. Une couronne de freesias et de roses miniatures complétait sa tenue.
— Tu es splendide, Stella. Rayonnante et splendide. J’ai hâte de voir la tête de Lancelot quand tu t’avanceras vers lui.
— Moi aussi !
Stella regarda Emma de la tête aux pieds.
— Et toi… Tu as l’intention de rester comme ça ? Je suis sûre que les garçons seraient ravis, mais justement — même si c’est très égoïste de ma part — j’aimerais bien avoir la vedette, aujourd’hui.
— Bien sûr !
Avec l’aide d’une assistante, Emma enfila sa robe de satin cramoisi à jupe gonflante et corsage ajusté.
— Tu n’as pas à t’inquiéter, petite sœur. C’est bien toi qui auras la vedette. Ryan ne sera pas le seul à être subjugué.
L’assistante ferma les petits boutons au dos de la robe d’Emma, puis lui tendit une paire de gants en dentelle noire et une ombrelle.
Quelques instants plus tard, les deux sœurs quittaient le dressing.
Elles arrivèrent dans le parc au son de Greensleeves joué à la harpe et s’immobilisèrent à l’endroit qui leur avait été préalablement indiqué. Sur un signal de Beth, les musiciens enchaînèrent sur Jésus que ma joie demeure.
— Vas-y, murmura Beth à Emma. Et n’oublie pas de sourire.
A peine eut-elle fait deux pas sur la pelouse jonchée de pétales de roses qu’Emma vit Jake qui attendait à quelques mètres en compagnie de Ryan. Elle en oublia de sourire. Le parc ressemblait peut-être à un décor de conte de fées. Les invités costumés étaient peut-être magnifiques. A moins qu’ils soient nus. Elle ne savait pas. Elle ne les voyait pas. Son champ de vision s’était brusquement rétréci.
Rhett Butler n’avait jamais été aussi irrésistible. Costume noir, gilet gris perle et cravate sombre sur une chemise d’un blanc étincelant. Leurs regards se croisèrent, et il lui sourit. Un sourire charmeur qui affola son cœur dans sa poitrine.
— Salut, articula-t-il en silence.
— Salut, répondit-elle de la même manière.
Oups… Elle avait failli trébucher. Que lui arrivait-il ? Jamais aucun homme ne l’avait troublée à ce point. Fuyant le regard de Jake, elle préféra adresser son sourire à Ryan, majestueux en tunique noire, leggings gris et bottes noires. Sur sa tunique étaient brodées en noir et or les armoiries de la famille Clifton, parmi lesquelles elle distingua un lion et un heaume de chevalier.
De son côté, Ryan ne la regardait pas, bien sûr. Il n’avait d’yeux que pour sa future épouse, qui marchait quelques pas derrière elle. Quel effet cela faisait-il d’être enveloppée d’un regard aussi éperdu ? Emma chassa cette question de son esprit à l’instant même où elle l’effleura. S’appliquant à garder son sourire en place, elle continua d’avancer en priant pour ne pas trébucher.
Jake promenait sur Emma un regard ébloui. Une capeline masquait en partie son visage, et il ne parvenait pas à lire dans son regard. Il se consola en admirant ses courbes féminines moulées de satin cramoisi. Cette robe était sublime, certes. Mais bon sang, comme il avait hâte de la lui enlever !
Elle disparut de son champ de vision pour se placer à côté de la mariée. Ce n’était sans doute pas plus mal, songea-t-il avec dérision en reportant son attention sur Ryan et Stella. Lorsqu’ils firent le serment de s’enchaîner l’un à l’autre jusqu’à ce que la mort les sépare, il réprima une moue de dérision. Condamnation à perpétuité. Sans possibilité de libération conditionnelle…
Certes, Ryan et Stella semblaient heureux. Mais ça ne durait jamais. Il y avait des exceptions, bien sûr. En ce moment même les parents de Ryan — Henri VIII avec sa barbe rousse postiche, et Anne Boleyn — se tenaient par la main, visiblement très émus.
En revanche, la mère des filles, vêtue d’une tunique de déesse grecque, arborait son air crispé habituel. Son mariage désastreux avait fait d’elle une femme aigrie. Néanmoins, elle était encore belle. Nul doute que dans trente ans Emma serait toujours très séduisante, elle aussi. Cependant, il lui souhaitait de ne jamais connaître la désillusion des épouses désenchantées. Comment peut-on avoir envie de se marier ? Il faut être momentanément aveuglé par cet éternel mystère qu’on appelle l’amour. Dieu merci, ça ne risquait pas de lui arriver !
Après la cérémonie, on posa pour les photos officielles, d’abord dans le parc, puis sur la terrasse dominant la vallée. Emma fut impressionnée par l’attitude de Jake. Il se conduisait en parfait gentleman… S’il lui arrivait de la toucher c’était uniquement sur demande du photographe. Pendant le repas, assis à la table principale de chaque côté des mariés, ils n’eurent pas beaucoup d’occasions de se parler mais ils parvinrent à échanger quelques regards.
Après les discours, les invités reprirent leurs conversations au son d’un trio à cordes, tandis que les desserts commençaient à arriver. Anne Boleyn, mère du marié, se dirigea vers la table des mariés.
— Merveilleuse cérémonie, mes enfants. Bientôt ton tour, Emma ?
— Oh non…
Avec un sourire déterminé, Emma prit sa flûte de champagne et but une longue gorgée.
— Ce n’est pas pour moi, ajouta-t-elle d’un ton désinvolte.
— Oh ! Il suffit que tu trouves l’homme de ta vie.
Toujours souriante, Emma reposa sa flûte.
— A condition qu’il existe.
— Et Jake ? demanda la mère de Ryan en se tournant vers ce dernier. Il doit bien y avoir quelque part une femme assez intelligente pour t’attraper et t’épouser ?
— Hélas pour moi vous êtes déjà prise, gente dame, répliqua-t-il, la main sur le cœur.
Les jeunes mariés pouffèrent.
— On ne sait jamais, murmura Stella à l’oreille d’Emma, tandis que sa belle-mère regagnait sa table. L’homme de ta vie est peut-être moins loin que tu ne le penses.
— Ce que je pense c’est que le moment est venu pour vous deux de couper ce gratte-ciel blanc.
Quelques instants plus tard, Stella et Ryan goûtèrent le gâteau en se donnant mutuellement la becquée, les yeux dans les yeux, sous les applaudissements des invités.
Ah, les mariages, songea Emma. Il arrivait toujours un moment où ils faisaient palpiter la fibre romantique. Difficile de ne pas être gagné par l’euphorie ambiante…
Son attention fut attirée par Karina, qui avait manifestement trop bu et se pendait au cou d’un cousin de Ryan qu’elle avait coincé contre un mur. Hum… Les mariages ne faisaient pas seulement palpiter la fibre romantique…
Ryan et Stella ouvrirent le bal par une valse sur Dance Me To The End Of Love de Leonard Cohen. Quelques secondes plus tard, Jake se leva et lui tendit une main.
— Je crois que c’est notre tour.
Electrisée par le contact de ses doigts autour des siens, elle le suivit comme un automate jusqu’à la piste. Lorsqu’il la prit dans ses bras, elle crut que le sol se dérobait sous ses pieds. Ils n’avaient jamais dansé ensemble, et c’était une expérience particulièrement troublante. Entre la musique langoureuse, la chaleur du corps de Jake et le contact furtif de ses cuisses contre les siennes, elle avait toutes les peines du monde à respirer. Et elle perdit le rythme.
— Excuse-moi, murmura-t-elle en s’écartant un peu. Je ne danse pas très bien.
— Heureusement pour toi, ce n’est pas mon cas, répliqua-t-il d’un air faussement supérieur.
Elle roula les yeux.
— Je préfère m’abstenir de tout commentaire.
Peu à peu, il l’attira de nouveau contre lui, et elle perdit de nouveau le rythme.
— Est-ce la danse ou bien y a-t-il quelque chose qui t’empêche de te concentrer ? demanda-t-il d’un ton malicieux.
Elle ne put s’empêcher de sourire.
— Les hommes pensent-ils tout le temps au sexe ?
— Pratiquement, oui.
Se penchant sur elle, il ajouta dans un murmure :
— Toi aussi, tu y penses.
— J’ai du mal à me concentrer sur les pas, c’est tout, répliqua-t-elle d’un ton qu’elle espérait désinvolte.
Les mariés passèrent à proximité d’eux, et Stella lui fit un clin d’œil. Elle détourna aussitôt les yeux. En dehors des mariés et des parents de Ryan, ils étaient le seul couple sur la piste.
— Les gens nous regardent.
— Pourquoi s’en priveraient-ils ? Tu es fantastique.
Resserrant ses doigts autour de ceux d’Emma, Jake se pencha encore, et sa joue toucha ses cheveux. Son torse effleura ses seins.
— Et c’est fantastique de danser avec toi, murmura-t-il à son oreille. Oublie les gens.
Lorsque d’autres couples les rejoignirent sur la piste, il l’entraîna en direction de la baie vitrée. Mais elle ne prêta pas la moindre attention à la vue panoramique. Elle était subjuguée par son cavalier. Lorsqu’il chantonna à son oreille les paroles de la chanson, véritable invitation à l’amour, elle sentit son trouble décupler. Les autres couples tourbillonnaient autour d’eux, mais ils étaient immobiles, constata-t-elle soudain. Sa main libre s’était refermée sur la nuque de Jake sans même qu’elle en ait conscience. Et la musique avait changé… Depuis combien de temps étaient-ils dans leur bulle, étrangers à ce qui se passait autour d’eux ? En tout cas, il était temps de réagir. En tant que demoiselle d’honneur, elle avait certaines responsabilités.
— Il faut que j’y aille.
— Tu es sûre ?
Jake noua les bras autour de sa taille, la retenant prisonnière.
— Parce que moi, je n’ai aucune envie de bouger.
Elle sentit ses doigts remonter le long de son dos.
— Combien de boutons peut avoir cette robe ? demanda-t-il en ouvrant le premier.
Puis le second.
Le souffle court, elle eut l’impression que son sang pétillait dans ses veines.
— Que fais-tu ?
Il glissa un doigt sous le tissu.
— Ta peau est chaude et veloutée. Combien de boutons ?
— Vingt-deux.
Il laissa échapper une exclamation étouffée.
— Ça pose un problème ?
— Je n’ai jamais été confronté à un problème insoluble en matière de vêtements féminins, répliqua-t-il en plongeant son regard dans le sien avant de la lâcher.
— D’accord, tu es libre. Pour l’instant.
Pour l’instant ? Elle fut envahie par une chaleur délicieuse. Il la désirait… Il s’imaginait déjà en train de lui enlever sa robe… Et il ne prêtait pas la moindre attention aux autres femmes, dont beaucoup lui lançaient pourtant des regards admiratifs. Ce soir, il ne s’intéressait qu’à elle. Et il fallait reconnaître que c’était une sensation très agréable.
Posant une main possessive au creux de ses reins, il l’entraîna à travers la foule des danseurs, en direction de la table des mariés. Ils passèrent à côté d’Antoine et Cléopâtre, d’un couple gay costumé en Roi Arthur et Merlin l’Enchanteur, d’une Belle et d’une Bête, ainsi que d’une foule d’autres personnages hétéroclites.
— Qui est ce soldat romain en train de faire du plat à Bernice ?
Emma suivit le regard de Jake et pouffa.
— Il n’a aucune chance avec maman.
Mais à sa grande surprise, sa mère sourit à quelque chose que lui disait l’inconnu, puis elle éclata de rire.
— Incroyable… Je devrais peut-être l’inviter de temps en temps à la maison quand elle me tape sur les nerfs.
— Attends… c’est l’oncle de Ryan. Stan. De Melbourne. Divorcé depuis l’année dernière et très séduisant.
— Si seulement… Mais il faut que j’y aille. J’ai quelque chose à faire, déclara Emma.
Quittant la salle de réception, elle se rendit dans la suite nuptiale située dans une autre aile de l’hôtel, avec un panier de pétales de roses. Elle jeta un coup d’œil à sa montre. Il lui restait une demi-heure avant que l’heureux couple quitte les invités pour fêter dignement la fin du plus beau jour de leur vie. Ce qui lui laissait le temps de reprendre son souffle.
Elle ouvrit la porte et appuya sur l’interrupteur. Une lumière diffuse baigna le somptueux décor or et pourpre, au milieu duquel trônait un immense lit de cuivre. S’appuyant contre la porte, elle inspira profondément. Il faudrait qu’elle fasse plus de sport…
Sottises ! Si sa capacité respiratoire semblait avoir diminué de moitié, ce n’était pas parce qu’elle manquait d’exercice. Ni parce que son bustier était trop serré. Et le champagne n’y était pour rien non plus… Il n’y avait qu’une seule raison à cette soudaine insuffisance. Et Dieu merci, cette raison était restée au rez-de-chaussée !
— Besoin d’un coup de main ?
Electrisée par la voix familière, Emma lâcha le panier. Cette question n’en était pas une, bien sûr. Si Jake l’avait suivie, ce n’était évidemment pas pour l’aider à parsemer le lit des mariés de pétales de roses…
Elle laissa échapper un gémissement, tandis qu’il lui mordillait la nuque.
— Que fais-tu ici ?
Du bout de la langue, il lécha la peau qu’il venait de mordre.
— A ton avis ?
Il la fit pivoter sur elle-même et la poussa doucement contre le mur. Sans lui laisser le temps de prononcer un mot, il s’empara de sa bouche dans un baiser gourmand.
— Ai-je répondu clairement à ta question ? murmura-t-il contre ses lèvres.
Très clairement. Mais ce n’était pas une raison pour oublier où ils se trouvaient et ce qu’elle était venue y faire.
Elle posa les mains sur son torse pour le repousser. En vain.
— Une femme de chambre peut surgir d’une minute à l’autre !
— Alors nous avons une minute, rétorqua-t-il, les yeux pétillant de malice. Autant en profiter au maximum.
Au contact de ses mains sur ses seins, elle fut submergée par une vague de désir. Le gentleman de l’après-midi avait laissé place au séducteur patenté. Comment résister à ses caresses diaboliques ?
Il saisit sa jupe gonflante à pleines mains et la souleva jusqu’à sa taille.
— Tu veux que j’arrête ? murmura-t-il en l’embrassant dans le cou.
« Oui, arrête de perdre du temps ! » Elle poussa un soupir, tandis que ses doigts effleuraient ses bas puis atteignaient sa peau nue. Il remonta sa jupe plus haut sur sa poitrine.
— Combien de couches de jupons ?
— Je ne… me souviens pas…
Elle vacilla sur ses jambes, vibrante de désir. Plongeant son regard dans le sien, il glissa une main entre ses cuisses et effleura la dentelle de sa culotte en évitant tout contact avec la fleur de sa féminité. La lueur qui brillait dans ses yeux noirs, alliée à la frustration et à la peur d’être surprise, attisa le feu qui la dévorait.
— Jake… la femme de chambre…
— Dis-moi ce dont tu as envie.
Au comble de l’excitation, elle creusa les reins, cherchant désespérément le contact de ses doigts. Tant pis pour la femme de chambre…
— Tout ce que tu veux…
Elle renversa la tête en arrière contre la porte. Sentit qu’il lui écartait les cuisses. Déchirait sa culotte d’un coup sec. La lui arrachait.
Elle gémit.
— Vite…
— Non.
Les doigts de Jake effleurèrent sa fleur tendre avec une habileté consommée.
— Il faut prendre le temps de bien faire les choses.
— Oui…, hoqueta-t-elle.
Elle ferma les yeux, parcourue de coulées de lave fluide. Un volcan… Elle était sur un volcan… Non. Elle était le volcan… Et l’éruption était imminente.
Les doigts de Jake se firent plus insistants. L’explosion qui secoua Emma lui coupa le souffle, et elle dut plaquer ses reins contre le mur pour garder son équilibre. Elle sentit vaguement Jake s’écarter d’elle.
Pantelante, elle ouvrit les yeux juste à temps pour le voir disparaître dans le couloir, un sourire prometteur aux lèvres.
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Oh… Mon… Dieu ! Emma prit une profonde inspiration. Si elle pouvait s’offrir ce luxe, elle se laisserait glisser par terre et elle sombrerait sans doute dans un profond sommeil. Jake l’avait à peine touchée… Et elle n’avait jamais ressenti un plaisir aussi dévastateur !
Prenant conscience que sa robe était toujours relevée sur sa poitrine, elle la rabattit d’un geste vif, les joues en feu. Et sa culotte ? Fébrilement, elle parcourut le sol du regard. Rien… Elle ramassa le panier et se dirigea d’une démarche mal assurée vers le lit, sur lequel elle disposa les pétales de roses en cercle. Elle plaça au milieu les deux savons qu’elle avait sculptés en forme de cœur, avec les noms de Ryan et de Stella écrits en lettres d’or. Puis elle redescendit en toute hâte au rez-de-chaussée, où le couple se préparait à prendre congé de ses invités.
Elle chercha Jake des yeux en vain parmi la foule. Dix minutes plus tard, il apparut sur le seuil de la salle. Elle croisa son regard brûlant et fut parcourue d’un long frisson. Il était le seul à savoir qu’elle était nue sous sa robe… Pourvu qu’il reste loin d’elle pour l’instant ! pria-t-elle, les joues en feu. Ils devaient continuer à jouer leurs rôles respectifs jusqu’à la fin de la réception.
Lorsque Stella lança son bouquet dans sa direction, elle l’évita soigneusement en se retenant pour ne pas lever les yeux au ciel. Sa sœur s’imaginait-elle vraiment qu’elle allait tomber dans le panneau ? Quelques secondes plus tard, elle vit Jake quitter la salle à la suite des mariés.
Elle circula parmi les invités, bavardant avec des amis et des parents qu’elle n’avait pas vus depuis longtemps. Sur des charbons ardents, elle s’attendait à ce que Jake lui tape sur l’épaule à tout instant. Parviendrait-elle à dissimuler sa joie ? L’orchestre continuait à jouer et les invités s’attardaient. Certains dansaient. D’autres rejoignaient le bar, de l’autre côté du hall. Mais Jake restait toujours invisible… Au bout d’un moment, elle sentit son estomac se nouer. Allait-il revenir ? Attendait-il qu’elle parte à sa recherche ? Que faire ? Elle récupéra sa capeline et son ombrelle et se dirigea vers le bar.
*  *  *
Jake prit congé de Ryan et de Stella, puis il se rendit à la réception pour régler un détail pratique et prendre quelques brochures touristiques. Ensuite, il gagna le bar. Il s’installa dans un fauteuil d’où il pouvait surveiller l’entrée de la salle de réception. Emma s’y trouvait toujours, il le savait. Il lui accordait encore quelques instants de liberté, mais si dans dix minutes elle ne l’avait pas rejoint, il irait la chercher.
Pliant les brochures, il les glissa dans la poche de sa veste et sentit de la soie sous ses doigts. La culotte d’Emma… Il se remémora l’instant où il la lui avait arrachée. Une flèche de désir le transperça. Très bientôt…
Han Solo et la princesse Leia sortirent de la salle, suivis par un cow-boy solitaire. Aucun signe d’Emma. Avec un soupir impatient, Jake consulta sa montre pour la énième fois. Aurait-elle décidé de prendre congé personnellement de chaque invité ? Sa commande arriva, accompagnée d’une coupe de cacahuètes. Il posa la bouteille de champagne encore fermée et les deux flûtes par terre à côté de son fauteuil et prit son verre de bière.
— Bonsoir, Rhett.
Il lui fallut quelques secondes pour comprendre que la voix aguicheuse s’adressait à lui. Il leva les yeux sur une femme d’une trentaine d’années à la poitrine généreuse, vêtue d’une tenue médiévale ornée de broderies. Elle avait un verre de cocktail à la main.
— Bonsoir.
Prenant sa réponse pour une invitation, elle s’installa dans le fauteuil en face de lui et posa son verre sur la table. Détournant les yeux de son décolleté provocant, il se renfonça dans son siège et croisa les jambes.
— Qui êtes-vous, ce soir ?
— La Dame de Shalott, répondit-elle avec un sourire qui se voulait ravageur.
Il prit délibérément le temps de boire une longue gorgée de bière avant de demander :
— Pas de M. Shalott ?
Elle gloussa. De toute évidence, elle le croyait intéressé. Et en d’autres circonstances il l’aurait peut-être été. Ou pas.
— Il n’y avait pas de M. Shalott. C’est un poème, précisa-t-elle au cas où il ne le saurait pas.
— Oui, de Tennyson. A propos d’une malédiction. Elle aimait Lancelot mais ce n’était pas vraiment réciproque, n’est-ce pas ?
La jeune femme se pencha en avant.
— Il ne la connaissait pas. S’il avait pris le temps de faire sa connaissance, l’histoire se serait peut-être déroulée autrement.
— Mais pas forcément mieux. Lancelot avait quelqu’un d’autre en vue. Elle aurait été déçue.
Une pensée effleura soudain Jake. Aurait-il déjà rencontré cette fille ?
— Vous et Ryan vous avez été… ?
— Non. J’ignorais que le marié serait en Lancelot. Si je l’avais su, j’aurais choisi un autre costume. Je suis la cousine de Ryan. Kylie. D’Adélaïde.
— Ah… oui. La cousine Kylie d’Adélaïde.
Il avait entendu parler d’elle. Deux maris K.-O. Elle était à l’affût du troisième.
Kylie prit son verre et le choqua contre le sien.
— Que la nuit soit bonne, susurra-t-elle en laissant son regard s’attarder sur sa bouche.
S’il restait dans ce bar en compagnie de cette bimbo siliconée, elle ne risquait pas de l’être, songea-t-il aussitôt.
— Qu’elle soit bonne pour vous aussi.
Il vida son verre d’un trait et le reposa sur la table. Puis il ramassa la bouteille de champagne et les deux flûtes.
— Je vous souhaite un bon séjour à Sydney, Lady Kylie, ajouta-t-il en se levant.
Sans attendre de réponse, il quitta le bar et se dirigea vers la salle de réception.
*  *  *
Les mains d’Emma tremblaient tellement qu’elle eut toutes les peines du monde à ouvrir la porte de sa chambre. La troisième tentative fut la bonne. Elle entra et s’affaissa contre le mur. Jake ne l’avait plus approchée une seule fois depuis… Comment appeler ça ? Leur « rencontre » dans la chambre des mariés.
Elle lança sa capeline à travers la pièce. Dire qu’elle l’avait attendu avec fébrilité ! Quelle idiote ! Elle avait fini par le trouver. Au bar… en compagnie d’une femme plantureuse. Une femme qui ressemblait vraiment à une femme. Pas à une préadolescente…
Un coup discret frappé à la porte la fit tressaillir. Le cœur battant à tout rompre, elle ouvrit d’un geste brusque.
Jake s’appuya contre l’encadrement de la porte, sa veste sur une épaule, ses manches de chemise remontées jusqu’aux coudes. Cheveux ébouriffés, col ouvert, il avait une bouteille de champagne et deux flûtes à la main. Il plongea son regard dans le sien. Ses yeux noirs brillaient d’un désir si ardent qu’elle eut l’impression de recevoir une décharge électrique. La gorge sèche, elle fut incapable d’émettre le moindre son.
Il leva la bouteille.
— Tu me laisses entrer ? Ou bien tu préfères que tout l’étage soit au courant que le témoin compte passer une nuit torride avec la demoiselle d’honneur ?
Avec un sourire charmeur, il se faufila dans l’entrée en effleurant ses lèvres au passage. Il lança négligemment sa veste sur le canapé et se dirigea vers une petite table ronde.
— Tu n’avais pas l’intention de me laisser tomber, au moins ?
— Tu… tu étais occupé, bredouilla-t-elle d’une voix étranglée.
— Pas du tout. Je t’attendais.
— Je ne savais pas…
Il posa la bouteille et les flûtes sur la table.
— Tu ne savais pas ? Voyons, Emma…
— J’ai pensé que tu avais peut-être…
« trouvé quelqu’un de plus désirable que moi. »
—… changé d’avis.
— Quelle idée ! Ce week-end est à nous. Toi et moi. Tu…
Jake s’interrompit brusquement.
— Tu m’as vu au bar avec… Allons Emma, tu crois vraiment que ce genre de femme peut me plaire ?
— Je… J’espérais bien que non.
Enfin pleinement rassurée, Emma esquissa un sourire.
— Parce que sinon, je serais obligée de te donner des grands coups d’ombrelle.
Il lui rendit son sourire, les yeux pétillant de malice.
— Pourquoi pas ? Mais plus tard.
Il fit sauter le bouchon de champagne.
— Il n’y a jamais eu le moindre doute sur la manière dont nous terminerions cette journée. Tu le sais aussi bien que moi, non ?
Une joie intense gonfla le cœur d’Emma. Oui ! Et en ce moment même, jusqu’à la fin du week-end, ou tant que ces étincelles magiques crépiteraient entre eux, elle n’avait qu’une envie. Faire l’amour avec Jake.
Il posa la bouteille.
— Viens m’embrasser.
Elle ne se fit pas prier. Franchissant les quelques pas qui les séparaient, elle noua les bras sur sa nuque, enfonça les doigts dans ses épais cheveux noirs et s’empara de sa bouche. Pas de douceur ni de tendresse dans ce baiser. Juste un mélange explosif de sensualité débridée et de passion contenue depuis trop longtemps. Exactement ce dont elle avait envie…
Jake la serra contre lui et fit glisser ses mains le long de son dos. Les refermant sur ses fesses, il pressa son bassin contre le sien. L’éveil de sa virilité lui confirma l’intensité de son désir pour elle. Désir mutuel. Promesse d’un plaisir dévastateur…
Il interrompit leur baiser pour murmurer contre ses lèvres :
— Emma… tu m’as rendu fou toute la soirée. Toute la semaine…
Galvanisée par cet aveu, elle creusa les reins pour mieux savourer le contact de sa virilité d’acier.
— Toi aussi tu m’as rendu folle…
Elle pencha la tête en arrière, paupières closes, tandis qu’il parsemait son cou et ses épaules de baisers tout en refermant les mains sur ses seins. Sa bouche s’attarda sur la peau veloutée des deux globes laiteux qui semblaient vouloir s’échapper de l’échancrure de son corsage. Puis elle descendit encore, pour mordiller et aspirer tour à tour les pointes durcies à travers le satin cramoisi. Avec un petit grognement de frustration, il demanda d’une voix rauque.
— Combien de boutons as-tu dit ?
Oh. Les boutons… Elle voulut l’aider mais il ne lui en laissa pas le temps. Incapable de refréner son impatience, il tira d’un coup sec. Elle sentit le corsage glisser dans son dos, en même temps que les boutons sautaient.
— Euh…
— Je connais un tailleur, marmonna-t-il en s’agenouillant devant elle.
Bien sûr…
Il tira sur la robe et les jupons pour les faire tomber à ses pieds. Elle enjamba le tas de satin froissé, puis l’écarta d’un coup de pied. Ensuite elle resta immobile, uniquement vêtue de son bustier et de ses bas.
— Tu es sublime, murmura Jake en l’enveloppant d’un regard ébloui.
Un sourire de dérision étira malgré tout ses lèvres.
— Mais toujours protégée par une armure…
Les joues en feu, elle baissa les yeux sur son bustier.
— Pas complètement. C’est toi qui as ma culotte… C’est bien toi ? demanda-t-elle, soudain anxieuse.
— Oui, et elle est à moi, maintenant. J’ai envie de te voir entièrement nue, ajouta-t-il d’une voix rauque en promenant sur elle un nouveau regard brûlant.
Il lui ôta ses chaussures, puis décrocha ses bas et les roula sur ses jambes avant de les lui enlever. Avec des doigts tremblants, elle entreprit de dénouer le lacet de son bustier. Nul doute qu’il allait être déçu en constatant que ses seins n’étaient pas aussi volumineux qu’ils le paraissaient dans ce sous-vêtement… Emma déglutit péniblement.
— Il faut que je te dise… Je ne suis pas…
Il se releva et posa un doigt sur ses lèvres en secouant la tête. Puis il la prit dans ses bras et l’entraîna jusqu’au lit dans une valse silencieuse. Après l’avoir adossée à une colonne du baldaquin, il lui prit les poignets, déposa un baiser au creux de chacun, puis lui fit lever les bras et refermer les mains autour de la colonne, au-dessus de sa tête.
— Reste comme ça, dit-il d’une voix douce en faisant glisser ses doigts le long de ses bras.
Electrisée par cette position inhabituelle, elle sentit une chaleur se répandre entre ses cuisses.
— Jake…
Elle avait trop envie de lui. Elle ne pouvait plus attendre !
Il la contempla un instant, puis il entreprit non sans mal de dénouer le lacet de son bustier. Impatiente d’être enfin nue, offerte à ses caresses, elle voulut l’aider mais il lui saisit les poignets pour l’empêcher de lâcher la colonne.
— Ne bouge pas, intima-t-il d’une voix altérée par le désir.
Elle crut recevoir une volée de flèches enflammées dans le ventre. Réprimant un gémissement, elle se mordit la lèvre tandis qu’il reprenait sa tâche. Ses mains tremblaient et sa respiration était hachée, constata-t-elle, de plus en plus excitée. Avec un juron étouffé, il sortit un couteau suisse de sa poche. Une poignée de préservatifs s’échappa de celle-ci et s’éparpilla sur le sol.
Elle leur jeta un coup d’œil puis regarda Jake.
— Boy-scout ?
— Juste prévoyant.
Devinant son intention, elle sentit son pouls s’accélérer de plus belle. De toute évidence, il était aussi fébrile qu’elle. Et savoir qu’elle le mettait dans cet état était peut-être l’aphrodisiaque le plus puissant…
Il déplia une lame minuscule et trancha le lacet au niveau du nœud. Puis un cran plus bas. Puis encore un cran plus bas. Puis encore. A chaque coup de couteau, un long frisson la parcourait. Plus le bustier se relâchait, plus elle avait du mal à contenir son impatience.
— Jake…
— Je t’en achèterai un autre.
— Aucune importance !
Le bustier s’ouvrit complètement, libérant les seins d’Emma avant de glisser à terre. Le regard ébloui de Jake dissipa ses dernières bribes d’appréhension. Quelle importance si elle n’avait pas les seins dont elle rêvait puisque Jake ne semblait pas déçu ?
— Superbes, murmura-t-il. Absolument superbes…
Lâchant le couteau, il referma les mains sur les deux globes frémissants et les soumit à des caresses aussi ferventes que diaboliques. Assaillie par des sensations inouïes, Emma se tortilla contre la colonne, ondulant des hanches et creusant les reins. Combien de temps pourrait-elle résister à ce supplice raffiné sans perdre la raison ? Elle avait envie de lui… Tellement envie…
Un grognement s’échappa de la gorge de Jake, suivi d’un bruit de fermeture Eclair. Sans quitter Emma des yeux, il sortit comme par miracle de sa poche un préservatif qui n’était pas tombé par terre et déchira l’étui avec ses dents. Le souffle court, elle le regarda l’enfiler avec des gestes sûrs sur son sexe en érection. Puis il l’agrippa par les hanches, lui souleva le bassin, et plongea en elle d’un seul mouvement en même temps qu’elle nouait les jambes autour de ses reins.
Enfin ! Leurs deux corps mêlés n’en formaient plus qu’un. Parce qu’ils étaient faits l’un pour l’autre… Emma refoula cette pensée au moment même où elle se formait dans son esprit embrumé. Puis elle sombra dans un océan de sensations pures où la raison n’existait pas. Plus rien n’existait que le plaisir qui montait en elle, inexorable. Ses mains se crispèrent sur la colonne de bois, bientôt recouvertes par celles de Jake, tandis qu’un même tourbillon les emportait.
Jamais Jake n’avait connu une expérience aussi grisante… Qui aurait pu deviner qu’Emma était aussi sensuelle, aussi passionnée ? Nouant ses doigts aux siens autour de la colonne de bois, il s’abîma en elle avec une ardeur redoublée. Il ignorait qu’on pouvait désirer une femme à ce point… Qu’on pouvait éprouver un besoin aussi irrésistible de ne plus faire qu’un avec elle… Serait-il en train de devenir fou ?
Soudain, Emma fut secouée par une explosion d’une violence inouïe, qui lui arracha un long cri rauque. Quelques secondes plus tard, Jake la rejoignit. Leurs mains jointes glissèrent le long de la colonne humide de sueur, et leurs deux corps enchevêtrés s’affaissèrent sur le bord du lit.
— Viens, murmura-t-il quand il retrouva enfin la force de bouger.
Il l’entraîna vers le milieu du lit et la hissa sur son corps. Elle resta affalée sur lui, bras et jambes écartés, telle une poupée de chiffon. Contre son torse, son cœur battait à l’unisson du sien.
— Tu te rends compte que c’est la première fois que nous sommes à l’horizontale ensemble ? demanda-t-elle d’une voix ensommeillée.
— Mmm…, murmura-t-il paresseusement.
Ce corps souple et voluptueux était complémentaire du sien. Comme s’ils avaient été fabriqués l’un pour l’autre… Avec cette femme dans ses bras, il était le roi de l’univers. Et, déjà, il avait de nouveau envie d’elle…
— Vas-tu me faire l’honneur de te déshabiller ? demanda-t-elle d’une voix de plus en plus éteinte.
Il lui fit tourner la tête vers lui pour contempler son visage. Le plaisir illuminait encore ses yeux saphir.
Emma.
Un sentiment inconnu assaillit Jake. Que lui arrivait-il ? Il fit glisser doucement Emma à côté de lui et déposa un baiser sur son front.
— Je reviens.
Dans la salle de bains, il se débarrassa du préservatif et s’aspergea le visage d’eau fraîche. Il venait d’avoir un rapport sexuel volcanique avec Emma…
Emma.
Lorsqu’il regagna la chambre, elle dormait profondément, blottie sous les couvertures au milieu du lit. Elle semblait minuscule dans ce lit immense… Et vulnérable. De nouveau, Jake fut assailli par le même sentiment étrange. Allons bon. Il n’avait pas prévu d’être aussi… ému ? Que lui arrivait-il ?
Il ferait mieux de regagner sa chambre, songea-t-il tout en enlevant sa chemise. Emma avait peut-être besoin de respirer un peu.
Et lui aussi.
En totale contradiction avec ce raisonnement, il finit de se déshabiller, puis ramassa les préservatifs éparpillés sur le sol et les posa sur la table de nuit. Lorsqu’il se glissa sous les couvertures, Emma se blottit contre lui dans son sommeil. La chaleur de son corps souple et la fraîcheur de son parfum l’enveloppèrent.
Il n’oublierait jamais ce parfum si caractéristique. Et une fois que le désir se serait éteint…
Il ferma les yeux.
Demain. Il verrait ça demain.



9.
Emma fut réveillée par le bruit d’une respiration régulière. Une cuisse musclée en travers de sa jambe la clouait au matelas, et une main était posée sur son sein gauche.
Jake.
Son cœur se gonfla de joie, et elle fut assaillie par les souvenirs de la nuit qu’elle venait de passer avec l’homme de ses rêves. Les yeux fermés, elle les savoura avec délectation. Jake lui avait refait l’amour au crépuscule. A l’horizontale, cette fois. En prenant tout son temps, et avec la maestria dont seul un homme de son expérience était capable. Puis il avait recommencé. Encore et encore. C’était chaque fois différent, chaque fois magique.
Elle ouvrit les yeux et le contempla. Dans son sommeil cette bouche au dessin parfait semblait inoffensive, mais en réalité elle était douée de pouvoirs redoutables. Comme elle avait hâte de s’offrir de nouveau à ses baisers… Ce soir. Demain. La semaine prochaine.
Le sourire rêveur qui étirait ses lèvres s’évanouit. Allons, il fallait garder les pieds sur terre. Jake ne lui avait rien offert de plus qu’un week-end. Pour se détendre. Sans engagement.
Et c’était bien ce qu’elle voulait elle aussi, non ?
Alors il fallait vivre pleinement chaque instant sans se torturer l’esprit. Ils ne quittaient l’hôtel que tard dans l’après-midi. Ils avaient encore toute la journée à passer ensemble. Dégageant sa jambe, elle posa une main sur le ventre de Jake et la fit glisser lentement. Sa virilité était à demi éveillée… Parcourue d’un long frisson, elle referma la main dessus. Il ouvrit aussitôt les yeux, et elle sentit son désir s’intensifier sous sa paume.
— Bonjour, murmura-t-elle en le caressant. Désolée de t’avoir réveillé… Non, ce n’est pas vrai. Je ne suis pas désolée du tout. J’ai des projets très intéressants pour la journée.
Un sourire étira les lèvres de Jake.
— Vraiment ?
— Mmm.
Elle écarta le drap, prit le temps d’admirer son corps musclé et son membre fièrement dressé. Puis elle se mit à califourchon au-dessus de lui et s’empara d’un préservatif sur la table de nuit.
*  *  *
Un moment plus tard, comblée, elle se blottit contre lui. Comment imaginer un dimanche matin plus agréable ?
Jake lui effleura le bras du bout des doigts.
— Quels autres projets as-tu pour aujourd’hui ?
— Ça dépend.
— Je me dis qu’il y a tout près d’ici des attractions touristiques dont nous devrions profiter.
Devinant ses intentions, elle sentit son estomac se nouer. Avait-elle envie d’être suspendue à un câble au milieu des arbres à près de trois cents mètres du sol ? Ou bien de descendre au fond de la vallée par l’un des funiculaires les plus spectaculaires du monde du fait de son extrême inclinaison ? Elle déglutit péniblement. Elle était sujette au vertige et elle n’aimait pas s’en vanter.
— Ou bien nous pourrions aller déjeuner dans un café à Leura, suggéra-t-elle.
— Voyons, Emma, où est passé ton esprit d’aventure ?
— Je l’ai perdu quelque part. Je t’assure, insista-t-elle devant le large sourire de Jake. Peut-être l’ai-je épuisé dans cette chambre.
Au souvenir de tout ce qu’ils avaient fait au cours de la nuit, elle sentit ses joues s’enflammer. Soudain intimidée, elle se redressa et remonta le drap sur ses seins.
— Est-ce que… nous deux, ce n’est pas un peu… bizarre ?
Le sourire de Jake s’estompa, et ils restèrent un long moment à s’observer en silence.
— Tu réfléchis trop, finit par dire Jake en calant une mèche derrière son oreille. J’ai prolongé la réservation de ma chambre. Je veux passer encore une nuit avec toi. Qu’en dis-tu ?
Encore une nuit. Emma sentit son pouls s’accélérer.
— Il faudra se lever très tôt demain matin si nous voulons arriver à Sydney à l’heure pour travailler.
— J’ai décidé de prendre ma journée. Et toi ?
— Le lundi est une journée chargée. Il faut…
— Reste avec moi. Téléphone pour dire que tu es malade.
— Je ne peux pas prendre une journée.
— Pourquoi pas ? Ta sœur vient de se marier. Ton patron comprendra. Si tu veux, je peux lui expliquer que tu as besoin de la journée pour te remettre de tes émotions.
Emma plissa le front. Ce qu’elle faisait de ses loisirs était une chose. Son travail en était une autre. Gagner de l’argent était indispensable. Prendre une journée, c’était du luxe.
Et toute femme n’avait-elle pas droit à un peu de luxe, de temps en temps ?
Malgré tout…
— Je ne me mêle pas de ta vie professionnelle, Jake. Respecte la mienne, s’il te plaît. Et sache que mon patron est une femme. Et il se trouve qu’elle accorde une grande importance à l’amour.
Emma déposa un baiser sur les lèvres de Jake.
— Je vais m’en occuper moi-même.
— Sage décision, approuva-t-il en s’emparant de sa bouche dans un baiser ardent.
— Et toi ? murmura-t-il contre ses lèvres un moment plus tard.
— Moi quoi ?
— Accordes-tu une grande importance à l’amour ?
Elle s’écarta de lui. Pas question de s’aventurer sur ce terrain. Jake et amour étaient deux notions incompatibles. Sur ce point, ils s’accordaient parfaitement.
— Je ne veux pas me compliquer la vie avec.
— Tu privilégies ta carrière.
— Au moins, je peux compter dessus.
Alors qu’un homme…
— D’accord. Demain nous faisons l’école buissonnière tous les deux, et ensuite nous rentrons en ville sans nous presser.
Jake se leva et prit son pantalon.
— Je vais dans ma chambre pour prendre une douche et me changer. Retrouve-moi en bas pour le petit déjeuner dans une demi-heure, et nous discuterons du programme.
— D’accord.
Tout en l’admirant à la dérobée, elle se leva et enfila son peignoir en éponge. Puis elle l’accompagna à la porte.
— A tout de suite, dit-il en l’embrassant furtivement avant d’ouvrir la porte.
Elle le vit s’immobiliser brusquement avant d’avoir eu le temps de sortir.
— Jake.
En entendant la voix de sa mère, elle sentit son visage s’enflammer et resserra les pans de son peignoir.
— Bonjour, Bernice, répondit Jake d’une voix qui ne trahissait pas le moindre embarras. Emma est sur le point de prendre sa douche. Tu arrives juste à temps.
Emma le vit franchir le seuil d’un pas nonchalant, la veste sur l’épaule. Elle prit une profonde inspiration.
— Maman.
Elle s’avança pour ouvrir la porte en grand, tout en se faisant le plaisir d’imaginer qu’elle la claquait bruyamment.
— Jake… s’en allait.
Impossible de dire le contraire. Et, malheureusement, il semblait avoir emporté avec lui toutes ses facultés mentales…
Sa mère entra dans la chambre et promena son regard sur le fouillis révélateur.
— Je venais te dire que je rentrais en voiture avec Stan, l’oncle de Ryan.
Etait-ce une lueur d’excitation dans les yeux de sa mère ? Non, elle avait dû rêver, songea Emma.
— C’est… super, maman…
Que dire d’autre ?
— Je voulais m’assurer que tu avais trouvé une voiture pour rentrer, mais je suppose que c’est Jake qui te ramène.
La pointe de réprobation dans la voix de Bernice était criante.
— Merci, mais je reste un jour de plus.
Relevant le menton d’un air de défi, Emma ajouta :
— Ou plutôt, nous restons un jour de plus.
Sa mère, qui fixait le lit sens dessus dessous, pivota sur elle-même.
— Et ton travail, demain matin ?
— Je prends ma journée.
— N’as-tu donc aucun sens des responsabilités ? Et avec un homme comme Jake !
— Je ne prends jamais de jours de congés. Quant à Jake, je l’aime bien, maman. Et Stella aussi. Il est intéressant, honnête et il travaille beaucoup. C’est moi qui décide quels hommes j’ai envie de voir. Et quelles erreurs j’ai envie de commettre.
— Si je comprends bien, tu penses déjà que c’est une erreur ?
Peut-être. Mais elle ne le saurait jamais si elle ne prenait pas le risque, songea Emma. Jake avait libéré quelque chose en elle, et elle avait envie de prolonger l’expérience, même si ce n’était que pour deux jours.
— Je veux avoir le temps de le vérifier.
— Très bien, commenta sa mère d’un air pincé. Je te verrai à la maison.
— Oui. Rentre bien.
Une fois la porte refermée, Emma s’y adossa en soupirant. Merci à sa mère d’avoir joué une fausse note dans cette matinée.
C’était seulement un risque minime, se dit-elle tout en ramassant ses affaires et les boutons qu’elle pouvait trouver. Elle mit le tout dans sa valise et en sortit de quoi se changer. Une journée de détente à jouer les touristes dans les Montagnes Bleues lui ferait le plus grand bien.
Et ce soir… Une bouffée de désir l’assaillit. Encore une nuit de plaisir. Juste du plaisir.
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Lorsqu’ils eurent dit au revoir aux jeunes mariés qui partaient en voyage de noces, Jake persuada Emma de retourner à pied à Echo Point. L’air était frais mais le soleil brillait. Cependant, des nuages se formaient au loin, annonciateurs de pluie avant la tombée de la nuit.
— Alors c’est Stan qui ramène ta mère, dit Jake, tandis qu’ils contemplaient la vallée. Elle a été désagréable ?
Aucun d’eux n’avait évoqué l’épisode au petit déjeuner, mais il fallait le faire à un moment où à un autre.
— Pas plus que d’habitude. J’espère que Stan la déridera un peu.
— S’il y a quelqu’un qui en est capable, c’est bien lui.
Emma s’agrippa à la balustrade et se pencha en arrière pour regarder le ciel.
— Tu sais quoi ? Je n’ai pas envie de penser à elle ni au travail, aujourd’hui.
— Bien.
Jake posa ses mains sur les siennes.
— Aujourd’hui, c’est notre journée.
— Parfait.
Elle se tourna vers lui, les yeux brillants. En jogging délavé et baskets usées, elle avait les cheveux attachés sur la nuque en queue-de-cheval lâche. Dépourvu de maquillage à l’exception d’un gloss pêche, son visage était… rayonnant. Les ébats de la nuit lui avaient été très bénéfiques, songea Jake avec satisfaction.
— Allons-y.
Il lui prit la main et l’entraîna vers un sentier qui descendait vers les chutes de Katoomba. En chemin, il découvrit qu’elle aimait comme lui explorer la nature à pied et qu’elle partageait son intérêt pour la flore et la faune locales. Ils virent des fougères arborescentes, des loriquets arc-en-ciel, et même un échidné. Il parvint à la convaincre de traverser la vallée par le téléphérique Skyway en lui faisant miroiter un déjeuner au restaurant panoramique situé de l’autre côté.
Il y avait très longtemps que Jake n’avait pas passé une aussi bonne journée. Des choses aussi simples que de partager un soda assis sur un rocher en écoutant le bruit des chutes de Katoomba devenaient des plaisirs rares. Et puis, il aimait discuter avec Emma, découvrir leurs points communs, la voir sourire. Tout cela était un véritable enchantement.
Cependant, en milieu d’après-midi, ayant l’un et l’autre de plus en plus de mal à réprimer le désir qui les taraudait, ils abrégèrent la visite de la région pour regagner l’hôtel.
Plus tard, entourés de bougies blanches dans le Jacuzzi noir de la salle de bains qui donnait sur les montagnes par une large baie vitrée, ils burent du champagne en admirant le paysage. Ce dernier changeait constamment au gré des averses entrecoupées d’éclaircies, et ils purent admirer le coucher du soleil.
Mais le plus beau spectacle était juste devant lui, songea-t-il en admirant le visage d’Emma à la lueur des bougies. Des étincelles joyeuses accentuaient l’éclat de ses yeux saphir. Jamais il ne l’avait vue aussi détendue. Pour une fois, elle s’était laissée aller et elle s’était amusée.
Mais en combien de temps les contraintes de la vie réelle ternirait-il l’éclat de son regard ? Après le court voyage de retour du lendemain, ils reprendraient chacun leur travail.
Raison de plus pour ne pas perdre une seule seconde de ce qui restait de cette soirée.
Il lui prit sa flûte, la posa au bord du Jacuzzi à côté de la sienne, puis se rapprocha d’elle, posa les mains sur ses épaules et plongea son regard dans le sien.
— C’est un grand plaisir d’être en ta compagnie, Emma Byrne.
Emma soutint son regard. Tôt ou tard, elle paierait ce plaisir. Ce week-end resterait à jamais gravé dans sa mémoire.
— Hé, ne fais pas cette tête. C’était censé te faire sourire.
— Je ne…
— Si. Tu as ce petit pli entre les sourcils
Jake effaça du bout du doigt le pli en question.
— D’accord, j’ai quelque chose qui ne peut pas ne pas te faire sourire.
Il s’approcha encore, jambes pliées, et pressa sa virilité contre son ventre.
— Mmm…
— Tu vois ? Tu souris déjà.
Il parsema son cou de baisers, puis referma les lèvres sur le lobe de son oreille.
— Je m’en sors comment ?
— Pas mal.
— Seulement pas mal ?
Elle ferma les yeux.
— Tu peux mieux faire.
Il fit glisser une main jusqu’à un de ses seins et en pinça délicatement la pointe frémissante entre ses doigts.
— Et ça ?
Il posa ses lèvres sur les siennes et murmura :
— C’est bon ?
— Mmm. Bon.
Très bon… Elle poussa un petit soupir, et ses lèvres s’entrouvrirent sous la pression de sa langue. Ce n’était pas seulement son corps musclé et ses talents d’amant. Il y avait leur complicité, leurs intérêts communs.
A moins que ce soit plus profond que ça ?
Avant qu’elle ait le temps de réfléchir à cette question angoissante, il lui prit le visage à deux mains et entra en elle avec une lenteur enivrante. Oh oui, c’était vraiment très bon.
— Dis-moi que ça n’a jamais été aussi bon, intima-t-il contre ses lèvres en se retirant avec la même lenteur, la mettant au supplice.
— Ah ! N’est-ce pas ce que vous voulez tous savoir, vous les hommes ?
— Dis-moi que tu veux encore, murmura-t-il en se retirant complètement.
— Oui, gémit-elle. Encore…
Il s’enfonça en elle, cette fois d’un seul mouvement puissant, et l’emporta dans un tourbillon de passion.
*  *  *
Jake avait choisi la chambre pour sa vue spectaculaire et pour la cheminée à gaz. Enveloppés dans des peignoirs en éponge, ils s’installèrent sur le tapis devant le feu pour déguster la langouste et la salade de mangue qu’ils avaient commandées.
A la lueur des flammes, les yeux d’Emma prenaient des reflets violets, constata Jake. Il avait envie d’en savoir plus sur elle. Sur la ligne de produits qu’elle avait créée. Pourquoi consacrait-elle la plus grande partie de ses loisirs à cette activité sans pourtant chercher à la développer ? Etait-ce une façade derrière laquelle se cacher ? Se sentait-elle seule ou bien était-elle d’une nature solitaire ? Avait-elle le goût du risque ou pas du tout ?
Elle était très différente des femmes qu’il fréquentait d’ordinaire. Naturelle et pleine d’entrain.
— Goûte.
Elle trempa un morceau de langouste dans la sauce et l’approcha de ses lèvres
— C’est divin.
Il ouvrit la bouche et savoura la langouste.
— Rien ne vaut le romantisme, tu ne trouves pas ?
Elle s’essuya les doigts avec des gestes brusques. Ses yeux n’étaient plus violets mais presque noirs, constata-t-il.
— Ce n’est pas mon truc.
— Non ? s’exclama-t-il, surpris.
Il indiqua la chambre baignée par la lueur des flammes.
— Comment appelles-tu ça ? Et le bain aux chandelles que nous venons de prendre ?
— C’est juste une ambiance.
— Alors définis le romantisme.
— Cœurs, fleurs, mots doux. Ça ne m’intéresse pas, et je n’en veux pas.
— Pourquoi ?
Jake eut le temps de voir l’amertume dans le regard d’Emma avant qu’elle détourne les yeux.
— Le beau surfeur n’était pas du genre romantique ?
Elle haussa les épaules.
— Au contraire. Une surprise tous les vendredis et une douzaine de roses rouges tous les mercredis, avec un petit mot pour me dire qu’il pensait à moi.
Jake la considéra avec perplexité.
— Tu ne m’as pas dit toute la vérité à son sujet, le soir du dîner au restaurant, n’est-ce pas ?
— Ce n’est pas parce que je ne…
— Ça se voit dans tes yeux. C’est pour ça que tu fuis mon regard.
— Je…
Emma soupira.
— D’accord. Ce n’est pas moi qui le casais dans mon emploi du temps. C’était lui qui me casait dans le sien. Et j’acceptais. Parce que, figure-toi, j’étais bêtement amoureuse de lui.
Jake effleura sa joue du bout des doigts.
— Il est encore plus stupide que je ne le pensais.
Elle secoua la tête.
— Le romantisme c’est un mensonge pour couvrir un autre mensonge.
— Pas forcément.
— Pas de romantisme, d’accord ? Pas de mensonges.
— D’accord…
Il la renversa sur le dos, dénoua sa ceinture et écarta les pans de son peignoir.
— Alors je n’ai pas le droit de te dire que tu es la femme la plus sexy à qui j’aie fait l’amour devant un feu de cheminée ?
Plongeant son regard dans le sien, elle lui enleva son peignoir, sourire aux lèvres.
— Ça, je veux bien.
*  *  *
Ils passèrent la matinée du lundi au lit, puis quittèrent l’hôtel pour déjeuner dans un petit café pittoresque avant de prendre la route pour Sydney. Emma avait téléphoné à son travail pour prévenir qu’elle était malade. Une première.
Pendant le trajet du retour, elle fut presque tentée d’ouvrir son ordinateur portable, que Jake lui avait rendu, afin de passer les commandes qu’elle avait laissé tomber pendant le week-end. Mais à quoi bon ? Elle serait incapable de se concentrer. Trop de pensées se bousculaient dans son esprit. Elle se contenta donc de regarder le paysage défiler. Adieu les contes de fées. Bientôt la vie réelle.
La vie réelle. Quelle perspective déprimante… Fermant les yeux, elle feignit de s’endormir au moment où ils atteignaient la banlieue de Sydney, et se remémora les meilleurs moments des deux derniers jours.
Elle entendit Jake discuter au téléphone avec son assistante d’un problème urgent avec un client, et savoura le son de sa voix profonde.
Un signal sonore lui annonça l’arrivée d’un texto. Elle envisagea de l’ignorer, puis son sens des responsabilités reprit le dessus. Elle consulta son portable.
— Je n’y crois pas…
Jake lui jeta un coup d’œil.
— Que se passe-t-il ?
— Maman est partie à Melbourne. Avec Stan.
— Excellent.
Emma répondit au texto et remit son portable dans son sac.
— Elle n’a jamais rien fait d’aussi impulsif de toute sa vie.
— Alors il était temps.
Jake posa la main sur la cuisse d’Emma.
— Stan est un type bien. Ça va bien se passer.
— Bien sûr.
En tout cas il fallait l’espérer… Mieux valait ne pas imaginer les conséquences si ça se passait mal.
— Ta mère est une femme dure, déclara Jake un moment plus tard. Je sais qu’elle a été malade pendant longtemps…
— Dépression.
Emma croisa les bras au souvenir de cette période très difficile pour Stella et elle.
— Elle en est sortie, mais elle garde des séquelles qui peuvent persister encore un certain temps.
— C’est la mort de ton père qui a déclenché sa dépression ?
— Elle était déjà malade depuis longtemps. Papa ne l’aimait pas et il avait des maîtresses.
— Pourquoi ne l’a-t-elle pas mis dehors ou bien quitté ?
— Parce qu’elle n’était pas libre d’utiliser son argent. C’était papa qui contrôlait tout. N’oublie pas que sa génération n’a rien à voir avec la nôtre. Et peut-être aussi qu’elle avait envie de jouer les martyrs.
Ça faisait un bien fou d’en parler, songea Emma avant de poursuivre.
— Juste avant de mourir, papa a investi ce qui restait de l’héritage de maman et il a tout perdu.
— C’est dur ça. C’est pour ça que tu travaillais sans arrêt ?
— Il fallait éviter à tout prix la vente de la maison. Ça aurait achevé maman. Moi je travaillais, et Stella s’occupait d’elle.
— Excuse-moi si cette question te blesse, mais pourquoi Bernice est-elle aussi odieuse avec toi ? Et pourquoi te laisses-tu faire ?
Emma réprima un soupir. Question qu’elle s’était souvent posée elle-même…
— Maman n’a jamais mesuré l’importance de ma contribution financière. Elle n’était tout simplement pas consciente des efforts que ça représentait. Stella était plus présente auprès d’elle, à la fois physiquement et moralement.
— Alors tu t’es forgé une carapace pour te protéger de son agressivité.
— Oui, sans doute. Ses critiques ne m’atteignent plus.
— Je ne suis pas d’accord. Tu y es toujours sensible.
Emma haussa les épaules. Il avait peut-être raison…
— Elle a laissé mon père gâcher sa vie. Ça a eu des répercussions sur ses filles.
Et voilà pourquoi, de son côté, elle refusait de considérer sa relation avec Jake comme autre chose qu’une aventure purement sexuelle. Elle l’avait appréciée pour ce qu’elle était. Mais plus jamais elle attendrait de quelqu’un qu’il lui apporte le bonheur.
Quelle sensation étrange d’arriver chez elle au milieu de l’après-midi, un jour où elle était censée travailler… D’autant plus qu’elle avait l’impression d’avoir vécu une vie entière depuis son départ.
Jake éteignit le moteur, et le silence soudain à l’intérieur de la cabine parut assourdissant. Pour se donner une contenance, Emma chercha ses clés dans son sac avant de s’apercevoir qu’elle les avait à la main.
Elle sentit le regard de Jake sur elle.
— Je suppose que tu es impatiente de te jeter sur ton ordinateur pour t’occuper de toutes les commandes qui se sont accumulées pendant ton absence.
Son ton neutre suggérait que si elle était encore sur son petit nuage et pas vraiment prête à se remettre au travail, ce n’était pas son cas… Elle réprima une moue de dérision. Sans doute avait-il l’habitude de passer du plaisir aux affaires en un clin d’œil. Mais pourquoi en était-elle aussi déçue ?
Accrochant un sourire à ses lèvres, elle se tourna vers lui.
— Le travail ne se fait pas tout seul en notre absence, en effet.
Il lui rendit son sourire.
— Très bien.
Il descendit de voiture et ouvrit le coffre pour sortir ses bagages. Elle prit une profonde inspiration avant de sortir à son tour et de le suivre jusqu’à la porte d’entrée. Elle la déverrouilla, et il la suivit à l’intérieur.
— Où veux-tu que je pose tes affaires ?
— Ici, ça ira.
Elle se tourna vers lui, soudain empruntée. Quelle impression étrange… Elle se sentait étrangère chez elle. Tout semblait différent, et elle ne savait pas quoi dire…
Il posa la valise par terre et mit le sac contenant le costume dessus.
— Merci.
— Je t’en prie.
Embarrassée par ses mains, Emma les croisa devant elle. Comment disait-on au revoir à un homme avec qui on venait de passer les deux nuits les plus torrides de sa vie ? Avec naturel, comme si ça n’avait rien d’inhabituel ?
— Merci pour ce merveilleux week-end.
— Je t’en prie.
Jake fit une pause avant d’ajouter :
— Eh bien, je te laisse travailler.
Pas de « il faudra recommencer, un de ces jours ». S’efforçant d’ignorer un pincement au cœur très désagréable, elle répliqua :
— Oui. Il faut que je m’y mette. Alors… A un de ces jours.
Pourvu qu’elle ne donne pas l’impression de jouer les crampons !
Il hocha la tête, les yeux fixés sur elle mais l’air impénétrable.
— Je t’appellerai.
— D’accord.
Demain ? La semaine prochaine ? Dans un an ?
Il se pencha pour l’embrasser. Juste un baiser furtif. Puis il changea visiblement d’avis. Ses bras se refermèrent autour de sa taille, et il l’attira contre lui. Elle lui offrit sa bouche et répondit à son baiser avec ardeur. Lorsqu’il releva la tête, ses yeux noirs avaient pris un éclat familier. Mais il ne chercherait pas à assouvir son désir, comprit-elle instinctivement. Elle s’écarta la première. Autant garder un semblant de dignité…
— Au revoir.
— A plus tard, répliqua-t-il.
Au moment où il pivotait sur lui-même pour s’en aller, son portable sonna et il le sortit de sa poche.
— Carmody.
Il fit une pause sur le seuil du studio, et écouta son correspondant sans regarder Emma. Puis il sortit sans se retourner, l’esprit déjà ailleurs.
Elle ferma la porte et écouta sa voiture s’éloigner. Déglutissant péniblement, elle porta une main à son cœur. Ça ne pouvait pas être de l’amour. Elle n’allait pas remettre ça.
C’était hors de question.



11.
Les jours suivants, Emma eut toutes les peines du monde à se concentrer sur son travail. Elle ne parvenait pas à chasser Jake de ses pensées. Poursuivie par le souvenir de leur week-end, elle brûlait d’envie de le revoir. Mais elle n’avait aucune nouvelle.
« Oublie-le », se répétait-elle en vain. Ils avaient eu une aventure. Un week-end torride. Il ne lui avait jamais rien promis de plus. Du moins avait-il été honnête. Et après Wayne, c’était déjà beaucoup.
Malgré tout, elle se sentait différente. Ce week-end avec Jake lui avait donné de l’assurance. Dans tous les domaines. Elle se découvrait de nouvelles ambitions. Elle avait envie de développer son activité.
Elle avait envie de voir Jake pour le lui dire.
En attendant, elle honorait ses commandes, recherchait sur internet de nouvelles formules pour la fabrication de savons, et réfléchissait au moyen d’élargir sa clientèle.
Le jeudi soir, tout en fredonnant sur son CD de jazz favori, elle rassembla les ingrédients nécessaires à la confection de savon au miel. Elle venait de terminer le mélange et de le mettre à refroidir lorsqu’on sonna à la porte.
Jake.
Sous le regard de ses yeux noirs, elle sentit son cœur se gonfler de joie.
— Salut, lança-t-elle avec un sourire spontané.
— Je passais par là… Mais je te dérange peut-être ?
— Non… non.
Du calme. Pas d’excitation. Il ne faisait que passer.
— Entre. Je suis en train de finir des savons.
Elle pivota sur elle-même et se dirigea vers la cuisine.
— Qu’est-ce qui t’amène ?
Ne recevant pas de réponse, elle s’immobilisa et se retourna. Il faillit lui rentrer dedans.
— Toi, répliqua-t-il en plongeant son regard dans le sien. Ou plus exactement, tes savons. C’est l’anniversaire de mon assistante, la semaine prochaine. J’aimerais lui en acheter.
— Ah. Eh bien… J’en ai en forme de fleur avec « Joyeux Anniversaire » gravé dessus. Je vais…
Il la retint par le bras.
— Pas de « Joyeux Anniversaire ».
— Oh. D’accord…
— Elle ne veut pas que ça se sache. Elle n’aime pas les anniversaires.
La main de Jake s’attarda un instant sur le bras d’Emma.
— Je me disais que je pourrais en profiter pour en emporter quelques-uns en plus au bureau. Pour les faire essayer au personnel.
— Vraiment ?
Une lueur s’alluma dans les yeux d’Emma, et elle esquissa un sourire.
— Vraiment.
Il lui rendit son sourire. De toute évidence, elle avait compris ses intentions.
— Que me conseilles-tu ?
Elle se dirigea vers les boîtes en plastique empilées contre le mur.
— Ils sont tous fabriqués avec du lait de chèvre pour peau sensible, mais j’ai plusieurs parfums. Ambre, avec une note boisée qui convient aux hommes comme aux femmes ? Ou vanille ? Ou encore…
Elle prit une boîte et la posa sur la table.
— De ravissants cupcakes à divers parfums. Vanille, myrtille, cannelle, noix de coco. Ils ont beaucoup de succès. Je peux les présenter dans un petit panier, si tu veux.
Jake eut un sourire malicieux.
— On se lave avec ou bien on les mange ?
Elle ouvrit la boîte et en sortit un savon rose.
— J’adore les cupcakes mais je ne conseille pas de manger ceux-ci.
Jake l’observait avec fascination. Incroyable, la différence avec la fille sérieuse qui l’avait accueillie dans ce même studio, une semaine plus tôt. La satisfaction que lui apportaient ses créations était flagrante. Et elle avait raison. Ce n’était pas un simple hobby. Pas étonnant qu’elle ait été vexée qu’il emploie ce mot. Elle avait là un produit original, facilement commercialisable.
— Est-ce que tu réfléchis à la création d’une e-boutique ? Parce que j’ai devant moi une autre femme, ce soir. Une femme qui serait peut-être prête à prendre ce risque.
— Peut-être bien que je suis une autre femme. Tu y es pour quelque chose. Et je pense en effet à développer mon activité sur internet.
Elle prit un cupcake vert et le fit humer à Jake.
— Que sens-tu ?
— De l’herbe fraîchement coupée ?
— Ça parfume agréablement la salle de bains. Il y a tellement de parfums. Je les aime tous.
— Lequel utilises-tu ? demanda-t-il en se penchant sur son cou pour humer ce parfum qui lui manquait.
— Rêve tahitien.
Elle déglutit péniblement.
— Pourquoi es-tu venu, exactement, Jake ?
— Parce que j’avais envie de te revoir. Tu es d’accord ?
Il referma les mains sur sa taille, tout en traçant un sillon de baisers derrière son oreille.
— Oui…
— Tant mieux. Parce que tu m’as manqué.
Il lui mordilla le lobe de l’oreille.
— Qu’est-ce qu’il y a dans le rêve tahitien ?
— De la fleur de tiaré.
Elle renversa la tête en arrière.
— Elle a des propriétés curatives.
— Justement, j’ai une démangeaison…
— Où ça ?
— Partout.
— Ça paraît sérieux.
Une lueur malicieuse dans les yeux, elle remonta la manche de sa chemise et lui massa l’avant-bras.
— Je crois qu’un gommage s’impose.
Elle prit un savon qui ressemblait à un bloc de céréales congelées.
— Miel et flocons d’avoine. Assieds-toi… Si tu as le temps ?
— Pour toi, oui.
Il prit une chaise et la regarda remplir une cuvette d’eau chaude.
La dernière fois qu’il était venu là, elle était tendue et agressive. Ce soir, il retrouvait la femme enjouée avec qui il avait passé un week-end fantastique.
Etaient-ils rentrés depuis seulement quatre jours ? Il jurerait avoir été séparé d’elle pendant quatre semaines. Il avait passé ces quatre jours dans un état second. Impatient de la revoir, tout en étant conscient qu’ils s’étaient accordés un week-end et que ce week-end était terminé. Et elle ? Avait-elle passé ces derniers jours à penser à eux ? Pourquoi avait-il fixé une limite à leur relation ?
— C’est presque aussi bon que le sexe.
La voix d’Emma le fit tressaillir, et il se redressa sur sa chaise. Elle posa la cuvette sur la table avec une serviette.
— Quoi donc ?
— Remonte tes manches et mets les mains dans la cuvette.
Elle mouilla le savon, puis lui frotta les mains avec tout en les massant.
— C’est bon ?
— Merveilleusement bon.
Fasciné, il regardait ses doigts glisser sur ses mains et entre ses doigts, encore et encore. Puis leurs doigts se nouèrent, et il commença à tracer des cercles au creux de ses paumes, du bout des pouces. Ils se caressèrent mutuellement, les yeux dans les yeux, attentifs au désir qui se lisait dans leurs regards respectifs.
— Est-ce que tous tes clients ont droit à un soin spécial ?
Elle se pencha vers lui et murmura contre ses lèvres :
— Seulement ceux qui frappent à ma porte.
— Dis-moi… Il n’y a pas de raison qu’on ne continue pas à se voir, n’est-ce pas ?
Elle se raidit presque imperceptiblement.
— Pardon ?
Il effleura furtivement ses lèvres.
— Je suis bien avec toi. Ne pensons pas à l’avenir. Contentons-nous de vivre le présent. Qu’en dis-tu ?
— Oui oui…
Il porta ses doigts mouillés à ses lèvres, les embrassa, puis la lâcha.
— Pour l’instant, j’ai un rendez-vous à Kings Cross. Si tout se passe bien, demain le Pink Mango pourrait avoir un nouveau propriétaire.
— Oui oui…
Emma avait toujours les yeux fixés sur lui, mais le regard dans le vague. Et elle ne semblait pas l’entendre.
— Attends avant de me féliciter, dit-il malgré tout.
Il s’essuya les mains avec la serviette et se leva.
— Je t’appelle demain soir.
— Oui oui…
Il plia la serviette, la posa sur la table.
— J’y vais.
Alors qu’il se dirigeait vers la sortie, il sourit en entendant Emma lancer d’une voix claire :
— Oui !
*  *  *
La journée du lendemain parut interminable à Emma. Impossible de penser à autre chose qu’à sa visite inattendue. Il était bien avec elle. Il voulait continuer à la voir, se répétait-elle avec un sourire béat. Elle quitta le centre d’appels cinq minutes avant l’heure légale, ce qui ne lui était jamais arrivé. Il était presque 18 heures quand Jake téléphona. Elle décrocha à la première sonnerie.
— C’est fait, annonça-t-il sans préambule. Le Pink Mango appartient au passé.
— Bravo !
— Peux-tu te libérer ce soir pour fêter ça avec moi ?
— Considère que c’est fait.
— Je passe te prendre dans une demi-heure.
— Une demi-heure ?
— Tu seras splendide quoi que tu portes, lui assura-t-il, devinant la raison de son affolement. Et, là où nous allons, il est inutile de se mettre sur son trente et un.
Une demi-heure plus tard, après s’être changée trois fois, Emma avait fini par opter pour son plus beau jean, un pull ivoire, et une écharpe orange et turquoise. Quand Jake arriva, elle crut que son cœur allait bondir hors de sa poitrine. Plus séduisant que jamais, il portait un jean noir, une chemise noire et blanche ouverte sur un T-shirt noir.
— Salut, murmura-t-elle, le souffle court.
— Salut.
Appuyé contre le chambranle, il tira sur son écharpe pour l’attirer vers lui et l’embrasser. Quelques instants plus tard, il s’arracha à ses lèvres.
— Si nous n’y allons pas tout de suite, nous risquons de ne jamais arriver là-bas.
— Attends. Tu as oublié quelque chose, hier soir.
Elle prit un petit panier enveloppé de Cellophane sur une étagère voisine et le lui tendit en souriant.
— Souhaite un joyeux anniversaire de ma part à ton assistante.
— Combien te dois-je ?
— Rien. Echantillon gratuit.
— Tu es sûre ?
— Absolument. La promotion c’est bon pour les affaires.
Quelques instants plus tard, ils roulaient sur Bondi Street, où se bousculait la foule du vendredi soir, mais Jake tourna dans une rue plus calme.
— Où allons-nous ? demanda Emma en contemplant les luxueuses villas qui la bordaient.
Il s’arrêta devant un grand mur derrière lequel on apercevait un toit de tuiles rouges.
— Bienvenue Chez Jake, établissement gastronomique bénéficiant d’une vue exceptionnelle.
Il actionna une télécommande, et le portail s’ouvrit, révélant une grande maison à deux étages. Tandis qu’il se garait sous un auvent, Emma aperçut la plage, plongée dans l’obscurité.
— Cette maison est fantastique…
— La banque en possède encore une partie, mais plus pour très longtemps.
Refermant une main sur la nuque d’Emma, Jake détacha sa ceinture de sécurité de l’autre, puis il l’embrassa avec fougue. Il n’avait pas l’intention de lui sauter dessus avant de lui avoir servi à dîner, mais dès que leurs bouches se mêlèrent, il ne pensa plus qu’à une chose. Se perdre en elle.
— Je t’ai manqué ? murmura-t-il contre ses lèvres.
Depuis quand posait-il ce genre de question ? se demanda-t-il confusément. Quand elle répondit par l’affirmative d’une voix à peine audible, il fut submergé par une euphorie inhabituelle. Insinuant une main fébrile sous son pull, il couvrit ses seins de caresses.
— Mmm, Emma… Tu m’as manqué aussi…
Après avoir dégrafé son soutien-gorge, il aspira goulûment un bourgeon hérissé tout en glissant la main entre ses cuisses. Elle enfonça les doigts dans ses cheveux avec un gémissement étranglé. Il fallait sortir de là, et vite, se dit-il. Sinon, il ne répondait plus de rien.
Les mains tremblantes, il parvint non sans mal à ouvrir la portière côté passager. Quelques instants plus tard, ils se dirigeaient tous les deux vers la maison d’une démarche chancelante. Ses clés ! Dans la voiture… quelque part. Tant pis. Il plaqua Emma contre le mur et l’embrassa avec voracité, pressant contre son ventre sa virilité impatiente.
Etait-elle consciente du pouvoir qu’elle avait sur lui ? Jamais aucune femme ne lui avait fait perdre la tête à ce point. Ses prunelles étaient sombres et dilatées, constata-t-il quand il plongea son regard dans le sien tout en ouvrant sa braguette. Elle lui rendit la pareille, puis ils se débarrassèrent mutuellement avec fébrilité des derniers obstacles à leur réunion. Enfin, il la souleva contre le mur et s’abîma dans le cœur brûlant de sa féminité en même temps qu’il capturait sa bouche. Ardeur, frénésie. Toute pensée était abolie. Ils étaient emportés dans un tourbillon de désir, de passion et de plaisir.
Plus tard, encore étourdi de volupté, Jake reposa Emma sur ses pieds et appuya son front contre le sien.
— Quel est ton secret ? Tu me rends…
Il se figea. Préservatif. Il n’y avait pas pensé un seul instant ! Que lui arrivait-il donc ? Il prit le menton d’Emma.
— Nous venons de faire l’amour sans protection.
— Nous n’avons pas utilisé de préservatif, en effet, commenta-t-elle avec le plus grand calme.
— Je… S’il y a un problème…
— Il n’y en aura pas. Je prends la pilule.
Il se détendit un peu.
— Tu ne me l’as pas dit.
— Tu ne me l’as pas demandé.
Elle haussa les épaules et remit son jean.
— Et c’était toi que je voulais en moi. Pas un morceau de caoutchouc.
Jake eut l’impression que son cœur faisait un saut périlleux. Ses doigts se crispèrent sur son jean qu’il était en train de remettre.
— Je n’ai pas l’habitude de prendre des risques en matière de contraception, précisa Emma d’un ton neutre.
Soudain, son estomac se noua. Oh ! Non ! Ce qu’elle venait d’admettre… Elle avait en effet éprouvé un besoin irrésistible de s’unir encore plus étroitement à Jake. N’était-ce pas révélateur ? Attention, danger… N’avait-elle pas commis une grave erreur en acceptant de poursuivre sa relation avec lui ? Elle croisa les bras.
— Il fait froid. Pouvons-nous entrer dans la maison ?
Jake marmonna quelque chose au sujet des clés et alla fouiller dans la voiture avant de revenir avec.
— Viens. Tu pourras visiter pendant que je prépare le dîner.
Elle profita de ces quelques instants de solitude pour tenter de se ressaisir. Le décor était masculin mais confortable. Beaucoup de vitres et des meubles sombres avec des taches de couleur. Bordeaux, gris, rouge. La cuisine lambrissée était immaculée, et il y régnait un ordre impressionnant. Le rez-de-chaussée comprenait également un bureau équipé de deux ordinateurs et de trois écrans larges, ainsi qu’un salon où trônaient un home cinéma et une chaîne hi-fi à la pointe de la technologie.
A l’étage, les chambres étaient pratiquement vides, à l’exception de celle de Jake, meublée pour l’essentiel d’un immense lit garni d’une couette beige et marine. Un lit que d’autres femmes avaient sans aucun doute occupé… Cette pensée poussa Emma à redescendre précipitamment au rez-de-chaussée.
Jake lui assura qu’il n’avait pas besoin de son aide, si bien qu’elle quitta la cuisine pour le salon, où elle admira les carillons éoliens disposés sur la terrasse, ainsi que des globes de verre craquelé à énergie solaire, qui tournoyaient lentement en diffusant des lumières colorées. Quelques instants plus tard, Jake apporta deux steaks grillés, une grande salade et une miche de pain croustillant.
Ils dînèrent à la lueur des globes colorés en écoutant du blues et en contemplant un paquebot tout illuminé qui passait au large.
— Quelles sont les dernières nouvelles de ta mère ? demanda Jake en resservant un verre de cabernet sauvignon à Emma.
— Elle est toujours à Melbourne. Chez Stan ! Et elle n’a pas encore décidé quand elle rentrerait.
— Apparemment l’arrivée d’un nouvel homme dans sa vie lui fait du bien. Elle sera peut-être un peu moins dure avec toi à son retour.
— Peut-être.
Ça faisait du bien de pouvoir discuter de sa mère avec Jake, songea Emma. Elle avait eu raison de se confier à lui.
— Si tu t’installais sur le canapé pendant que je fais du café ? suggéra-t-il en débarrassant. Que veux-tu ?
— Un cappuccino, s’il te plaît. Avec du chocolat.
Pendant qu’il préparait le café, elle sortit sur la terrasse pour écouter le bruit des vagues. Elle passait une bonne soirée avec un homme dont elle appréciait la compagnie. Que demander de plus ? Lorsqu’elle regagna le salon, Jake venait d’apporter le café et une coupe de chocolats noirs. Elle se blottit contre lui sur le canapé, et il alluma la télévision. Ils commencèrent à regarder un vieux film d’aventures, mais bientôt elle sentit ses yeux se fermer.
— Tu es fatiguée, murmura-t-il. Reste ici, cette nuit.
Elle garda les yeux fermés, mais le sommeil l’abandonna instantanément. Contrairement à leur week-end de rêve au paradis, c’était la vie réelle. Or dans la vie réelle… elle était en train de tomber amoureuse de cet homme. Elle rejeta aussitôt cette pensée. Non. Pas question de renouveler cette erreur. Elle avait déjà donné et elle ne voulait plus souffrir.
— Tu réfléchis trop, une fois de plus.
Jake lui caressa les cheveux.
— Tu n’as pas besoin de pyjama, et j’ai une brosse à dents de réserve, ajouta-t-il.
Ça, elle n’en doutait pas…
— Alors, tu restes avec moi, cette nuit ?
Elle ouvrit les yeux, et sous son regard étincelant elle se sentit encore plus vulnérable.
— Je ne peux pas.
Il arqua les sourcils.
— Je te ramènerai très tôt demain matin. Si tu veux, j’attendrai même que tu prennes ton maillot de bain et je te déposerai à la plage.
— J’ai envie de continuer à te voir, Jake. Mais pas de dormir toute la nuit avec toi.
Il y eut un silence.
— Je ne suis pas Wayne.
— Je sais. J’ai juste besoin de respirer un peu. Ça va trop vite.
Emma posa une main sur la joue de Jake.
— D’accord ?
— D’accord. Je n’insisterai pas. C’est trop tôt. Je comprends. Mais si tu changes d’avis…
— Merci. Mais tu as raison. Je suis fatiguée. Si ça ne te dérange pas, j’aimerais rentrer maintenant.
Jake prit une profonde inspiration avant de se lever.
— Je vais chercher mes clés.
*  *  *
Quand une femme refusait de passer la nuit avec lui, il… Il quoi ? Dans l’obscurité de sa chambre, un peu plus tard, Jake plissa le front. Quand cela lui était-il déjà arrivé ?
Il se leva, enfila un short, un T-shirt et des baskets, puis il sortit dans l’air frais de la nuit en direction de la plage. La réaction d’Emma n’avait rien de personnel. Le surfeur lui avait joué un très sale tour. Il fallait juste lui laisser un peu de temps.
Alors qu’il courait sur l’esplanade, une voiture qui freina brusquement sur la route quelques mètres plus loin attira son attention. La portière arrière s’ouvrit. Quelque chose tomba sur la chaussée, et le véhicule redémarra en trombe. Qu’est-ce que… ? Jake accéléra le pas. Lorsqu’il se pencha sur la petite boule de poils blancs, celle-ci remua, et deux yeux agrandis par l’effroi le fixèrent. Il sentit son cœur se serrer.
— Hé, petit.
Il examina le chien en murmurant des paroles apaisantes. Ni médaille ni tatouage. Sous ses poils emmêlés et infestés de puces, seulement la peau et les os. Pauvre petit bout…
— Viens, Plume. On va te trouver un refuge.
Glissant un doigt sous le collier miteux, il ramassa le petit animal et rentra chez lui. Avec la vie qu’il menait, impossible de le garder, malheureusement. Il n’avait pas d’autre choix que de le confier au refuge pour animaux le plus proche.
Une fois Plume installé dans la buanderie sur un vieux coussin, avec un bol d’eau et une saucisse trouvée dans le réfrigérateur, Jake remonta dans sa chambre et ses pensées se tournèrent de nouveau vers Emma.
Il était bien avec elle, au lit et partout ailleurs. Si elle ne voulait pas dormir toute la nuit avec lui, il l’accepterait. Parce que c’était Emma. Pas seulement une maîtresse, mais une amie. Jamais aucune femme ne lui avait apporté autant.
Attention, danger. On aurait cru entendre Ryan…
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Dimanche matin, la mer était d’huile, mais la fraîcheur de l’air donna la chair de poule à Emma quand elle entra dans l’eau pour sa séance de natation quotidienne. Le soleil venait de se lever sur l’océan, zébrant le ciel d’orange et d’or. Elle nagea parallèlement au rivage jusqu’à ce qu’elle soit réchauffée. Puis elle fit du surplace un moment en regardant l’eau miroiter sous les rayons du soleil, qui montait rapidement dans le ciel. Après avoir salué de la main un nageur qu’elle croisait tous les matins, elle repartit en sens inverse.
La veille, Jake était passé chez elle tard dans la soirée, fatigué par son emploi du temps surchargé, entre ses affaires et la vente du club. Après avoir mangé du pop-corn, ils avaient fait l’amour avec passion. Sur le divan. Dans sa cabine de douche minuscule. Dans son lit trop petit. Puis il était parti. Elle n’avait pas fermé l’œil de la nuit, sachant qu’à quelques kilomètres de chez elle il y avait un homme diaboliquement sexy, qui aurait été ravi de partager son immense lit avec elle.
Elle sortit de l’eau et traversa la plage jusqu’aux pelouses bordant l’esplanade, où elle avait laissé sa serviette. Elle essora ses cheveux, les attacha en queue-de-cheval, puis se changea dans les vestiaires, où elle mit son jogging. Par une aussi belle journée, elle n’était pas pressée de s’enfermer chez elle pour travailler. Pourquoi ne s’offrirait-elle pas un chocolat chaud et un gâteau, qu’elle dégusterait à une table en plein air sur la route de Coogee Beach, avant de rentrer ?
Alors qu’elle arrivait au passage piétons, un homme athlétique qui tenait un chien noir et blanc en laisse de l’autre côté de la route lui fit signe. Elle releva ses lunettes de soleil sur son front. Jake ? Avec un chien ? Elle agita le bras à son tour. Dès que le feu passa au rouge, il la rejoignit et l’embrassa avec fougue.
— Bonjour, beauté, murmura-t-il quand il s’arracha à ses lèvres. Mmm, délicieux, ce baiser salé !
Il était superbe, même dans ce vieux T-shirt maculé de traces de pattes de chien… Elle se pencha pour caresser l’animal de race indéterminée.
— Je ne savais pas que tu avais un chien.
— Il n’est pas à moi, malheureusement. Je le promène pour une voisine âgée qui ne sort plus souvent.
Jake caressa la tête du chien.
— Donne la patte, Cookie.
Cookie s’assit aussitôt et leva une patte en regardant Emma avec ses grands yeux affectueux.
— Oh, comme tu es beau, Cookie !
Elle s’accroupit pour lui ébouriffer les poils et fut récompensée par un grand coup de langue.
— J’ai toujours eu envie d’un chien, mais maman n’a jamais accepté.
Et n’avait-elle pas décidé depuis toujours que l’homme de sa vie aimerait les animaux ?
— Je voudrais bien en avoir un moi aussi, mais avec la vie que je mène c’est impossible. Alors je me console avec Cookie. Mais certaines personnes ne méritent pas d’avoir des animaux. Hier, j’ai été obligé de conduire un chien abandonné dans un refuge, confia Jake.
— Quelle horreur !
Emma frissonna.
— J’avais l’intention de prendre un chocolat chaud. Tu veux te joindre à moi ? Nous pourrons le boire en marchant.
— Avec plaisir. Je n’ai pas eu le temps de prendre mon petit déjeuner. Il fallait que je donne son bain à Cookie.
— Tu t’occupes aussi de sa toilette ?
— Ça fait partie du jeu. Il est tout à moi tous les dimanches, sauf quand je suis en voyage. Il y a un parc qui accepte les chiens à dix minutes à pied d’ici. Je peux lui enlever la laisse. Et j’ai sa b-a-l-l-e, ajouta Jake avec un clin d’œil.
Emma pouffa.
— Il est superbe.
« Pas autant que toi », songea Jake en la regardant enfouir son visage dans le pelage du chien.
— Comment se fait-il que je ne t’aie jamais vu par ici, demanda-t-elle en se redressant.
— D’habitude, je ne viens pas jusqu’ici. En fait, c’est toi que je cherchais. J’espérais bien te voir sur le chemin du retour de la plage. Sinon, j’aurais été obligé de te poursuivre jusque chez toi et de te déranger dans ton travail.
— Oh ? Pourquoi ?
« Parce que je ne peux plus me passer de toi. »
— N’ai-je pas le droit de voir ma petite amie préférée ?
A la grande joie de Jake, Emma s’empourpra et un sourire ravi illumina son visage.
— Je croyais que tu devais aller au club, aujourd’hui ?
— Oui, mais plus tard.
Il avait décalé son rendez-vous avec l’acheteur de quelques heures. Une chose qu’il n’aurait jamais faite pour une autre femme… Mais il était vrai qu’avec Emma il était en terrain inconnu.
— Allons chercher ce petit déjeuner. Nous le mangerons au parc.
Après avoir bu deux chocolats chauds accompagnés de cupcakes, ils jouèrent à la balle avec Cookie. Jake suggéra ensuite qu’ils aillent à pied chez lui pour rendre le chien à sa propriétaire. Puis il prendrait sa voiture pour se rendre au club et il déposerait Emma chez elle en chemin.
Ils se mirent en marche vers Bondi, et Jake admira Emma tandis qu’elle courait devant avec Cookie. Il y avait un peu plus d’une semaine qu’ils étaient amants et contrairement à ce qui se passait d’ordinaire, son désir pour elle n’avait pas faibli le moins du monde. Il se sentait merveilleusement bien avec elle en toute circonstance, et ce matin encore il venait de passer des moments extraordinaires avec elle, à rire, jouer, courir avec le chien, sans qu’elle se soucie de son absence de maquillage ni des traces de pattes sur son jogging. Jamais auparavant il n’aurait imaginé inviter une femme à aller au parc un dimanche matin pour jouer à la balle avec un chien. Avec Emma, ça s’était fait naturellement.
— J’espère que vous ne vous êtes pas inquiétée, dit-il lorsqu’ils arrivèrent chez Mme G.
— Bien sûr que non, Jake.
La vieille dame sourit à Emma.
— Et vous avez trouvé votre amie.
— Mme G, je vous présente Emma. Emma, voici Grace Goodman, que tout le monde appelle Mme G.
— Enchantée de faire votre connaissance, Emma. Jake espérait vous trouver.
— Ravie également de vous rencontrer Mme G. Nous avons passé une matinée très agréable.
— Je ne sais pas comment je ferais sans lui, confia Mme G à Emma. Il s’occupe bien de nous deux depuis que mon Bernie est mort. Je me suis fracturé la hanche l’année dernière et je ne peux plus sortir autant qu’avant.
— Je suis désolé, mais je ne peux pas m’attarder, déclara Jake en tendant la laisse à sa voisine avec un sourire contrit. J’ai du travail.
Grace secoua la tête.
— Vous travaillez trop. Vous et cette charmante jeune fille, vous devriez vous amuser.
Emma sourit à Jake.
— Le travail passe avant tout.
Elle le comprenait, et c’était encore une chose qu’il appréciait chez elle. Certes passer le reste de la journée avec elle était très tentant, mais il devait absolument voir le nouveau propriétaire du club et examiner les comptes avec lui.
Ils prirent congé de Mme G, puis ils montèrent dans la voiture. Il déposa Emma chez elle et l’embrassa longuement avant de la libérer.
— A ce soir.
*  *  *
Le mardi suivant, Emma était en congé, et pour la première fois elle avait rendez-vous avec Jake pour déjeuner. Il avait des rendez-vous avec des clients toute la matinée, et elle devait le retrouver à son bureau. Son vrai bureau, qu’il partageait avec deux associés. Dans un immeuble respectable du centre d’affaires.
Elle prit l’ascenseur jusqu’au quatorzième étage et pénétra dans un vaste hall de réception, d’où on pouvait apercevoir des tronçons du Harbour Bridge entre les gratte-ciel. Une jeune femme brune aux yeux légèrement bridés l’accueillit avec un sourire professionnel. Quelle différence avec le premier soir où elle l’avait revu, au Pink Mango !
— Bonjour, je suis Emma Byrne et je viens voir Jake Carmody.
Le sourire de la jeune femme devint chaleureux.
— Oh. Emma. Bonjour. Mon nom est Jasmine. Jake m’a prévenue de votre visite. Il est en rendez-vous pour l’instant. Souhaitez-vous boire un café ou autre chose en l’attendant ?
— Non, merci.
— Et merci à vous pour les savons. Ils ont beaucoup de succès. J’ai commencé à dresser une liste de gens qui souhaitent passer des commandes.
— C’est très aimable à vous.
— Vous ne voulez vraiment pas un café ?
Emma secoua la tête en souriant.
— Merci, je vais admirer la vue.
— Elle n’est pas aussi spectaculaire que celle que vous aurez du restaurant. C’est moi qui ai réservé la table.
Jasmine baissa la voix avec une mine de conspiratrice.
— Mais je n’étais sans doute pas censée vous prévenir.
— Je ne suis pas au courant, commenta Emma, agréablement surprise.
— Ne comptez pas travailler cet après-midi. Je… Excusez-moi une minute.
L’assistante décrocha le téléphone.
— Carmody et Associés, bonjour.
Dix minutes plus tard, Jasmine était toujours au téléphone au sujet d’un problème visiblement complexe. Emma jeta un coup d’œil à sa montre en feuilletant un nouveau magazine. Peut-être feraient-ils mieux de reporter ce déjeuner. De toute évidence, Jake était occupé.
A cet instant, elle entendit une porte s’ouvrir, puis la voix de Jake dans le couloir.
— … quand vous voulez. Et ne vous inquiétez pas. Tout va bien se passer.
— Merci, Jake, répliqua une voix féminine légèrement tremblante. Merci pour tout. Vous m’avez donné une chance de repartir de zéro et je ne l’oublierai jamais.
— Oubliez tout ça pour l’instant et profitez-en pour passer de bons moments avec Kevin pendant que je m’occupe de tout.
La femme apparut la première, vêtue d’un jean trop large pour sa silhouette trop mince et d’un haut noir défraîchi, qui tombait sur une épaule. Les cheveux relevés sur le sommet du crâne, elle portait un tout petit qui suçait son pouce.
Ce visage lui était familier… Emma fouilla dans sa mémoire, tandis que Jake raccompagnait la jeune femme jusqu’aux ascenseurs à l’autre bout de la réception et lui pressait l’épaule avant qu’elle entre dans la cabine.
Oui ! La serveuse du Pink Mango. Cherry, se souvint Emma. De toute évidence, une femme comme elle n’avait pas les moyens de s’offrir les services de Jake. Pourtant, il la traitait avec l’attention et le respect qu’il accorderait à n’importe quel autre client.
Il se retourna et la vit. Son visage s’éclaira.
— Emma. Excuse-moi de te faire attendre. Un imprévu. Attends un instant, j’ai quelque chose pour toi.
Il disparut dans son bureau.
Jasmine, toujours au téléphone, sourit à Emma et poursuivit sa conversation.
Jake revint avec un petit chien en peluche noir et blanc.
— D’après l’étiquette, il s’appelle Fergus.
— Oh…
Une vive émotion s’empara d’Emma.
— Tu m’as acheté un chien.
— J’espère que tu aimes les animaux en peluche.
— Oui. Je crois que je ne suis jamais vraiment devenue adulte. Merci.
Jake fit signe à Jasmine qu’ils s’en allaient, et ils prirent l’ascenseur. Dehors, il héla un taxi, qui les conduisit à la Centrepoint Tower, à quelques minutes du bureau. Emma leva les yeux vers cette tour emblématique de Sydney, aussi élevée que la tour Eiffel.
— Nous allons là-haut ?
— Je sais que tu n’aimes pas l’altitude, mais je suis certain que tu apprécieras la nourriture.
Il l’entraîna vers l’un des ascenseurs qui transportaient les visiteurs jusqu’au pont d’observation, aux plates-formes de verre suspendues au sommet de la tour et autres attractions qu’elle n’avait jamais eu envie de découvrir.
— Tant que nous ne serons pas arrivés là-haut, ne regarde pas en bas, lui conseilla-t-il.
Elle lui prit la main.
— Il est peut-être temps que j’essaie, au contraire.
Elle ne ferma pas les yeux une seule fois pendant la montée, qui lui sembla interminable. Le restaurant panoramique à trois cent soixante degrés situé au sommet de la tour offrait une vue grisante sur la ville et, bien au-delà, jusqu’aux Montagnes Bleues. Très fière d’elle, elle s’aventura même jusqu’à la baie vitrée pour jeter un coup d’œil sur la rue, deux cent soixante mètres plus bas.
Les félicitations de Jake décuplèrent sa joie. Sans lui, elle n’aurait sans doute jamais eu le courage d’essayer. Cependant, ses jambes tremblaient encore quand elle s’assit à table. Jake commanda du vin blanc et un plateau de fruits de mer, et ils trinquèrent à son exploit.
— D’autres projets pour ta journée de congé ? demanda-t-il.
— J’ai rendez-vous à 14 h 30 avec un client potentiel.
— Un nouveau client ? C’est fantastique. Où donc ?
— C’est un nouveau magasin de produits naturels, qui vient d’ouvrir dans le centre commercial où je travaille.
Il leva son verre pour trinquer de nouveau avec elle.
— Emma, j’ai réfléchi à la promotion de tes produits. Tu pourrais commencer par proposer des échantillons. Pourquoi ne pas demander à l’une des boutiques que tu fournis si tu peux installer un stand un samedi matin ou un soir de nocturne ? Je te donnerai un coup de main. Tu peux peut-être sonder ce nouveau client avec qui tu as rendez-vous.
— C’est une idée, approuva-t-elle en prenant une crevette.
— Mais d’abord il faut ouvrir un site web et faire imprimer des cartes de visite, pour avoir des coordonnées à fournir aux clients intéressés.
— Tu penses vraiment que mes produits méritent qu’on en fasse tout un foin ?
— Tout un foin ?
Personne ne l’avait donc jamais encouragée à viser haut ? se demanda Jake avec perplexité.
— Tu plaisantes ? De toute façon, si tu n’essaies pas tu ne le sauras jamais. Mon cœur, aie confiance. En toi et en tes produits.
— J’essaie. Non, j’ai confiance. Mais je n’ai pas l’habitude que mon enthousiasme soit partagé. Mais après tout pourquoi ne croirais-tu pas en mes produits ? Ce sont les meilleurs que tu aies essayés, n’est-ce pas ? demanda-t-elle avec un large sourire.
— Bravo, voilà la bonne attitude. Ce soir je passerai chez toi, et nous commencerons à élaborer des projets.
Emma but une gorgée de vin. Il avait raison. Il fallait tenter le coup. Mais elle ne voulait pas lui imposer une charge de travail supplémentaire. Peut-être pourrait-elle s’y atteler seule ? En faisant juste appel à lui pour la mise en place et la maintenance du site web, peut-être.
— C’est très généreux de ta part de me proposer de m’accorder de ton temps. Comme si tu n’avais déjà pas assez de travail. Tu es certain d’avoir envie ?
— Bien sûr. Je suis prêt à tout pour t’aider.
— Cherry te trouve visiblement très généreux elle aussi.
Jake arqua les sourcils.
— Tu connais Cherry ?
— Je l’avais vue le soir où je suis venue au club. Mais j’ignorais qu’elle avait un enfant. Elle semblait très déprimée… Non, excuse-moi. Ça ne me regarde pas.
— Cherry et son enfant ont été expulsés de leur logement il y a une quinzaine de jours. Elle est venue me demander de l’aide.
Emma eut un élan de compassion. Les problèmes d’argent, elle avait connu ça.
— C’est terrible de basculer dans la précarité. Et c’est encore pire quand on a un enfant. A-t-elle essayé les refuges pour femmes ?
— Sais-tu combien il y a de sans-abri à Sydney ?
Le visage de Jake devint grave.
— Tu le sais peut-être.
— Nous ne nous sommes jamais trouvés dans une situation aussi désespérée, mais ça aurait pu nous arriver. Si Cherry t’a demandé de l’aide, ça prouve qu’elle a une grande confiance en toi.
Jake secoua la tête comme s’il ne méritait pas d’être loué.
— Elle avait besoin d’un endroit où dormir avec Kevin. Je lui ai dit qu’il y avait de la place dans l’arrière-salle du club et qu’elle pouvait s’installer là jusqu’à ce qu’on trouve une solution plus satisfaisante.
— Qui s’occupe de Kevin quand elle travaille ?
— Les filles se relayent. Elles sont très solidaires.
— Et ensuite ? Tu penses trouver une solution définitive ?
— J’ai acheté un immeuble. Il faut le rénover, mais la vente du club me permettra de financer les travaux. Ce sera un lieu où les gens en situation précaire comme Cherry trouveront un logement temporaire, le temps de se remettre en selle. J’ai proposé à Cherry de s’en occuper. Ça lui permettra de quitter le club.
Emma considéra Jake d’un air songeur.
— Ce projet est très important pour toi, n’est-ce pas ?
Il hocha la tête en décortiquant une pince de crabe. Très important, oui. C’était le seul aspect positif de cet héritage. Il permettrait d’apporter de l’aide à des gens qui en avaient cruellement besoin.
— Ce club fait partie de ma vie depuis mon enfance, Emma. J’y ai vu défiler beaucoup de femmes avec leurs enfants. Démunies, sans espoir de s’en sortir. J’ai eu envie de faire quelque chose pour les aider à sortir de ce cercle infernal. C’est pour cette raison que j’ai étudié le droit. Je n’ai peut-être pas reçu la meilleure éducation du monde, mais je pense avoir renversé la situation.
Les coudes sur la table, Emma se pencha vers lui.
— Je pense aussi. Tu devrais faire attention, Jake. Il serait facile pour une fille de tomber éperdument amoureuse d’un homme comme toi.
Jake releva vivement la tête. Dans ses yeux saphir… Cette lueur… Serait-ce… ? Déstabilisé par l’émotion étrange qui l’étreignait, il décortiqua une crevette.
— Pas une fille comme toi, Emma. Tu es trop intelligente.
Elle plissa le front.
— Pourquoi pas une fille comme moi ?
Attention. Emma était encore vulnérable… Son cœur restait fragile. Il fallait éviter à tout prix d’y créer une nouvelle fêlure.
— Nous accordons tous les deux la priorité à notre travail, répliqua-t-il en évitant son regard.
Certes. Mais elle était la première personne à qui il parlait du club, de son éducation ou des raisons qui l’avaient poussé à faire du droit. Même avec Ryan, qui connaissait pourtant depuis longtemps l’existence du club, il n’avait jamais eu ce genre de discussion. Cependant, ce n’était pas une raison pour raconter à Emma toute l’histoire de sa vie… Crispant la mâchoire, Jake vida son verre de vin.
— Parle-moi de cette boutique qui va t’aider à donner un nouvel essor à ta carrière…
*  *  *
Au volant de son break, Emma rentrait chez elle l’esprit en ébullition. La nouvelle boutique acceptait de favoriser la promotion de ses produits. Elle pourrait y exposer des échantillons dès le vendredi suivant.
Jake était la seule personne à s’être intéressé à son activité et à l’avoir poussée à se jeter à l’eau. Avec son soutien, elle allait peut-être réussir. Non, elle allait réussir. Point.
Aider les gens était visiblement une seconde nature chez lui. De toute évidence, le sort des filles qu’il avait vues trimer au club l’avait marqué. Dire que le Pink Mango faisait partie de sa vie depuis son enfance… Ce club appartenait à son père. Mais sa mère y travaillait-elle ? Depuis combien de temps ne l’avait-il pas vue ? Elle gardait un souvenir très précis de la souffrance qu’elle avait lue dans ses yeux, la seule fois où il l’avait évoquée, le soir de l’enterrement de vie de jeune fille de Stella.
Jusqu’à présent, elle n’avait pas cherché à connaître son passé parce que leur relation était inscrite uniquement dans le présent. Mais désormais, il n’était plus possible de l’ignorer. Elle changea de direction. Le mieux était d’aller directement voir Jake.
Elle était trop impatiente d’en apprendre davantage sur son histoire.



13.
Emma sonna à l’Interphone à l’entrée de la propriété.
— C’est moi.
Le portail s’ouvrit, et le temps qu’elle remonte l’allée, il l’attendait sur le seuil de la maison, une serviette nouée sur les reins.
— Je croyais que nous devions nous retrouver chez toi, mais si tu veux partager ma douche…
Le sourire de Jake s’évanouit. Pourquoi faisait-elle cette tête ?
— Un problème ? Ça ne s’est pas bien passé avec les nouveaux clients ?
— Si, au contraire. Je te raconterai ça plus tard. Mais… pouvons-nous discuter ?
— Entre. Nous allons nous installer dans le salon.
Emma suivit Jake et resta un instant devant la baie vitrée à contempler la mer. Peut-être allait-il lui en vouloir de ce qu’il considérerait peut-être comme de l’indiscrétion. Mais c’était trop important… Elle prit une profonde inspiration et se tourna vers lui.
— J’ai réfléchi à ce que tu m’as dit cet après-midi à propos de Cherry et de l’immeuble que tu as acheté. Ce projet est visiblement très important pour toi.
— Oui, bien sûr. Ça te pose un problème ?
— Bien sûr que non. Mais pourquoi acheter un immeuble ? Pourquoi tiens-tu à t’investir personnellement ? Pourquoi ne pas plutôt faire une donation à une association qui s’occupe des sans-abri ?
Jake prit une profonde inspiration. Contre toute attente, au lieu d’en vouloir à Emma de ce feu de questions, il avait envie de lui répondre. Envie qu’elle comprenne sa démarche. Mais une fois lancé dans les confidences, il risquait de ne plus pouvoir s’arrêter… Il la prit par les épaules et l’entraîna vers le canapé.
— Assieds-toi.
Il s’installa à côté d’elle et prit une nouvelle inspiration.
— Je vivais au club, Emma. L’arrière-salle de cette boîte de strip-tease, c’était ma maison.
— Oh… Jake. Pendant combien de temps ?
Il haussa les épaules. La compassion le mettait toujours mal à l’aise. Sauf que ce n’était pas ça qu’elle lui offrait mais tout simplement une oreille attentive. Et jusqu’à ce jour, il n’avait jamais eu conscience d’en avoir besoin.
— J’avais cinq ans quand maman est partie. Je n’allais pas encore à l’école. Je n’avais pas d’amis. Je ne peux pas lui en vouloir. Earl passait son temps à la tromper. Elle faisait le ménage dans des bureaux tard le soir, si bien que j’ai vu toutes sortes de filles défiler dans l’appartement. Une nuit elle n’est pas rentrée. C’était comme perdre un bras.
Ou un cœur… Emma restait silencieuse, mais sa présence et la qualité de son écoute l’enveloppaient d’une chaleur réconfortante.
— Je menais une existence très solitaire. Même plus tard, quand j’ai eu des camarades d’école, je pouvais difficilement les inviter à venir jouer chez moi… En grandissant, j’ai compris pourquoi elle était partie et je me suis juré de ne jamais devenir comme lui. Mais la seule personne en qui j’avais eu confiance, la seule personne que j’avais aimée m’a abandonné. Elle ne m’a pas emmené avec elle, et j’en ai terriblement souffert.
Jake sentit les mains d’Emma envelopper ses poings qu’il crispait sur ses cuisses. Il plongea son regard dans le sien, voilé de larmes.
— Ta mère est restée auprès d’un mari qui ne l’aimait pas, mais elle est restée, Emma. Même une mère qui vous cause du chagrin vaut mieux que pas de mère du tout.
— Comment sais-tu qu’elle est allée en Amérique du Sud ? Est-elle revenue te voir ?
— Elle a envoyé une carte postale. Une. Quand j’avais dix ans. Nouveau continent, nouveau mari, nouvelle vie. En tout cas, après son départ, Earl a décidé qu’il était stupide de payer deux loyers, et nous avons déménagé dans l’arrière-salle du club. Du moins avais-je un toit au-dessus de la tête et de quoi manger.
— Un enfant obligé de vivre dans l’arrière-salle d’un club de strip-tease ? s’exclama Emma d’une voix vibrante d’indignation. Et pourquoi les autorités ne sont-elles jamais intervenues ?
Jake haussa les épaules. Parfois, on l’emmenait en pleine nuit chez des inconnus. Puis on le ramenait le lendemain ou quelques jours plus tard.
— Earl était malin. Toujours un coup d’avance. Ce n’était pas si terrible. Les filles me préparaient parfois un petit déjeuner avant de rentrer chez elles. Elles m’aidaient à faire mes devoirs. Des mères de substitution, en quelque sorte.
— Tu as dû avoir une enfance très perturbante. Comment est-ce que tu supportais tout ça ?
— J’étais très solitaire. J’étudiais. Je m’étais juré de partir le plus tôt possible. A dix-sept ans, j’ai trouvé un emploi à temps partiel et une chambre à louer.
— Je ne comprends comment une mère peut abandonner son enfant.
— Quand elle me regardait c’était mon père qu’elle voyait.
— Ah…
Emma se rapprocha de Jake.
— Mais tu n’es pas lui. Et elle s’est privée du bonheur de connaître quelqu’un d’exceptionnel.
Elle passa les doigts dans ses cheveux noirs.
— Tu es généreux et attentionné. Tu es également un homme intègre. Et si quelqu’un ose dire le contraire il aura affaire à moi.
Jake fut submergé par une émotion intense. Malgré ce qu’elle venait d’apprendre sur son passé, Emma ne le jugeait pas. Il l’attira contre lui.
— J’ai besoin de prendre cette douche.
Il avait besoin du jet d’eau et des mains d’Emma pour le débarrasser de ses souvenirs importuns. Des souvenirs qui n’avaient plus de place dans sa vie. Il ferma les yeux.
— Tu veux bien me frotter le dos ?
— Ça veut dire que je vais être obligée de me mettre nue, moi aussi ?
— A moins que tu veuilles conduire trempée ou bien vêtue de mon peignoir pour rentrer chez toi.
« Mais tu pourrais aussi rester ici. »
Jake ne formula pas sa pensée. Emma était peut-être prête à l’entendre, mais ce soir il ne pouvait pas prendre le moindre risque. Subir un refus serait trop douloureux. Il défit le premier bouton de son corsage.
— Tu as envie de te mettre nue ?
— Essaie de m’en empêcher !
Emma se leva, baissa sa fermeture Eclair dans son dos et sa robe tomba à ses pieds. Puis elle enleva sa culotte, dégrafa son soutien-gorge et les laissa tomber par terre à leur tour.
*  *  *
Plus tard ce soir-là chez Emma, Jake travailla avec elle à la conception du site de Naturelle Emma. Elle prit des photos de ses produits pour qu’il les mette en ligne. Elle était excitée comme une puce.
— Où vais-je entreposer mon stock ?
— J’ai une pièce vide en sous-sol, si tu as besoin de place.
— Et si les commandes explosent ? Comment réussirai-je à fournir la demande ?
— Voilà le genre de questions optimistes que j’aime entendre ! Tu laisseras tomber ton job au centre d’appel et tu engageras quelqu’un pour t’aider. Ne t’inquiète pas. Si tu as besoin de moi, je serai là.
— Tu ne peux pas savoir à quel point j’apprécie ton aide, même si c’est seulement pour le démarrage.
Il haussa les épaules.
— Pas de problème. Le site sera prêt demain soir, je te le montrerai.
Le lendemain, Emma profita de l’heure du déjeuner pour régler certains détails avec la boutique et récupérer ses cartes de visite. Le soir, elle approuva avec enthousiasme le site que Jake lui présenta.
*  *  *
Le vendredi suivant, le centre commercial grouillait de monde quand Emma et Jake apportèrent les boîtes de savon à la boutique à 17 h 30. Kelsey, la propriétaire, avait installé une table juste à l’entrée.
— J’ai le trac ! avoua Emma. Et si personne ne s’arrête ?
— En te voyant, les gens seront obligés de s’arrêter !
— Je préférerais qu’ils regardent les produits, mais merci. Ça t’ennuierait d’aller me chercher une bouteille d’eau ? J’ai oublié la mienne.
— Bien sûr.
A son retour, Jake observa Emma de loin. En grande conversation avec deux clientes, elle rayonnait. Il la regarda emballer les savons, encaisser l’argent et prendre congé des deux femmes avec un sourire éclatant. Quelques secondes plus tard, un homme relativement jeune en costume de businessman s’arrêta à la table. Toujours tout sourires, Emma se mit à parler avec lui. Jake la regarda rejeter ses cheveux en arrière, sourire de plus belle. L’homme se pencha vers elle. Prit un savon pour le humer.
Mâchoire crispée, Jake se dirigea vers la table à grands pas.
— Excuse-moi d’avoir mis si longtemps, chérie, déclara-t-il en insistant légèrement sur « chérie ».
Il lui tendit la bouteille d’eau et le ballon rouge à rubans qu’il lui avait acheté sur une impulsion. Puis il salua M. Businessman.
— Comment allez-vous ?
Il tendit la main.
— Jake Carmody. Le comptable d’Emma.
— Daniel McDougal.
Emma jeta un regard déconcerté à Jake.
— Jake, Daniel est de Brisbane. Il est propriétaire d’une grande chaîne de magasins bio et il envisage de présenter mes produits là-bas.
— Fantastique. Eh bien, je vous laisse discuter. Je reviendrai tout à l’heure pour t’aider à remballer, ajouta Jake en posant une main possessive sur l’épaule d’Emma.
*  *  *
— Mon comptable ? commenta-t-elle plus tard, dans la voiture, sur le chemin du retour.
— Oui.
Pourquoi s’était-il montré aussi possessif, tout à l’heure ? se demanda Jake avec effarement. Ce n’était pas du tout son genre !
— J’ai dit ça parce que je passerai lundi soir pour examiner tes comptes.
Après tout, si son activité se développait, Emma aurait besoin de quelqu’un de confiance pour l’aider à tenir ses comptes, songea Jake.
— Oh. D’accord. Merci.
Elle agita le petit ballon.
— Et merci pour ce soir.
— Je t’en prie.
*  *  *
Le samedi soir, il l’emmena dîner dans un petit café où les pâtes étaient succulentes et les musiciens de jazz excellents. Le dimanche matin, il la convia à se joindre à lui pour la promenade de Cookie avant de partir pour son bureau où du travail en retard l’attendait.
Emma passa l’après-midi à cuisiner, impatiente de retrouver Jake pour le dîner. Elle essayait de garder l’esprit léger malgré le doute croissant qui l’assaillait. Combien de temps encore durerait leur histoire ? Combien de temps avant qu’il se lasse ? Comme son père s’était lassé de sa mère et avait pris une maîtresse. Comme Wayne s’était lassé d’elle et avait trouvé Rani. Un homme aussi séduisant et intelligent que Jake avait l’embarras du choix. Et il n’avait jamais envisagé une relation durable. « Ne pensons pas à l’avenir. » « Contentons-nous de vivre le présent. »
Le présent avec lui était si exaltant qu’elle était tombée amoureuse. Pourquoi le nier ? Mais quand viendrait le moment de lui rendre sa liberté, elle saurait faire face. Parce qu’il lui avait donné confiance en elle. Il l’avait encouragée à voler de ses propres ailes. Dès qu’il lui aurait expliqué comment tenir sa comptabilité, elle serait vraiment indépendante.
Et le travail serait un dérivatif idéal si Jake lui manquait trop lorsqu’il serait sorti de sa vie.
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Le mardi suivant, Jake attendait Emma chez elle. Il avait quitté son travail à midi et il était passé la voir au sien pour lui demander une clé afin de travailler sur son ordinateur. Elle lui avait dit qu’elle renterait à 18 heures. Il était 18 h 20.
Le poulet à la moutarde à l’orzo qu’il avait commandé chez son traiteur habituel était dans le four. Une bouteille du champagne favori d’Emma attendait dans le réfrigérateur, avec quelques-uns de ses cupcakes préférés. Il avait disposé sur la table une nappe de dentelle crème qu’il avait trouvée dans un tiroir de la cuisine, ainsi qu’un bouquet de coquelicots. Peut-être aurait-il dû l’emmener dans un restaurant chic ? Non. Il voulait partager ce moment en tête à tête avec elle. Deux faisceaux lumineux et un bruit de moteur le firent tressaillir. Il prit le briquet pour allumer les bougies.
Emma prit sur le siège passager le sac en plastique contenant le poulet frit et une bouteille de mousseux, descendit de voiture et se dirigea vers l’entrée du studio d’un pas léger. Comme elle avait hâte de lui annoncer la nouvelle ! Elle n’avait pas téléphoné. Elle voulait le lui dire de vive voix.
— Coucou c’est moi ! lança-t-elle en ouvrant la porte.
Un parfum d’herbes aromatiques flottait dans la pièce. Sur la table, un bouquet de coquelicots et deux bougies rouges allumées. Jake était en train de servir du champagne rosé dans des flûtes beaucoup trop élégantes pour provenir de son placard… En pantalon noir et chemise blanche, il était lui-même élégant.
— On dirait que je suis battue, commenta-t-elle en posant sa bouteille de mousseux sur le buffet.
Elle admira le reflet des bougies sur le cristal et l’argent.
— Tout cela me paraît incroyablement romantique.
— Je me suis dit qu’il était temps que je prenne des risques dans ce domaine. Ça ne te dérange pas, j’espère ? demanda-t-il en déposant un baiser sur ses lèvres.
— Pas du tout. Il faut prendre des risques, n’est-ce pas ?
Vibrante d’excitation, Emma valsa jusqu’au four et jeta un coup d’œil à l’intérieur.
— Dire que j’ai acheté du poulet frit ! Tu aurais dû me prévenir que tu prévoyais un dîner raffiné.
— Je voulais te faire la surprise.
— C’est réussi. Et moi j’ai…
— Tout est prêt. Assieds-toi.
Il ne semblait pas l’entendre. D’accord, ce n’était pas le moment, décida-t-elle. De toute évidence, il s’était donné beaucoup de mal.
— Ça sent délicieusement bon.
— Installe-toi.
Jake sortit la cocotte du four, la posa sur la table et s’assit en face d’Emma. Tandis qu’il servait deux assiettes de poulet à la moutarde, elle effleura un coquelicot.
— Je ne savais pas que les coquelicots avaient un pistil bleu.
— Seulement ceux-ci.
— Des coquelicots personnalisés ? Quel raffinement !
— Ils me font penser à toi, dans ton imper rouge, le soir où tu es venue au club m’apporter le costume de témoin. Grande. Mince. Yeux saphir. Splendide.
Jake prit les flûtes et en tendit une à Emma. Il leva la sienne.
— Au bonheur.
Ses yeux noirs n’étaient-ils pas différents, ce soir ? se demanda Emma. Mais peut-être était-ce un effet de son imagination. Parce que, ce soir, tout lui paraissait différent. Le coucher du soleil, la mer et même son vieux studio. Normal. Sa vie était sur le point de changer…
— Au bonheur, répliqua-t-elle avant de boire une gorgée.
Pendant le repas, elle lui demanda des nouvelles de Cherry et Kevin. Il expliqua qu’il avait conduit Cherry au centre d’hébergement pour choisir la couleur des murs.
Alors qu’ils dégustaient leur café après avoir mangé les cupcakes jusqu’à la dernière miette, Jake prit une profonde inspiration et referma les doigts sur le petit écrin qui se trouvait dans la poche de son pantalon. C’était le moment.
— Emma, je…
— J’ai une nouvelle à…
Ils avaient parlé en même temps.
Les yeux d’Emma lançaient des étincelles, constata Jake. Une prémonition lui noua l’estomac. Il avait l’impression que le sol allait s’ouvrir sous lui…
— Toi d’abord, dit-il.
Emma redressa les épaules.
— Tu as parlé de prendre des risques, tout à l’heure. En matière de romantisme. Et c’était très réussi. Merci pour cette soirée très spéciale.
Jake resta silencieux.
— Moi aussi j’ai pris un risque, poursuivit-elle. On m’a proposé du travail dans le Queensland. Un travail intéressant. Passionnant. Dont je rêve depuis toujours mais que je n’ai jamais eu l’occasion d’exercer.
Le Queensland. Jake eut l’impression de recevoir un violent coup de poing dans l’estomac. Heureusement qu’il était assis…
— Dans le Queensland ?
— C’est excitant, n’est-ce pas ? J’ai encore du mal à y croire.
Et lui donc ! Jake déglutit péniblement.
— Où ? Avec qui ? Tu as déjà pris ta décision ?
« Sans en discuter avec moi ? »
— Tu te souviens de Daniel McDougal ? Qui est passé à la boutique, vendredi ? Il a été tellement impressionné par mes produits qu’il les a fait analyser, puis il en a discuté avec ses partenaires et il m’a appelée cet après-midi. Il veut investir dans ma gamme de produits et m’engager comme consultante pour assurer la liaison avec sa base de clients à travers tout l’Etat.
Daniel McDougal. M. Businessman.
— Mais que sais-tu de lui ? Est-ce que tu ne t’emballes pas un peu vite ? Voyons Emma, tu ne peux pas…
— Il se trouve que c’est le cousin de Kelsey. Tu sais, la propriétaire de la boutique où j’ai présenté mes produits. J’ai discuté avec elle et je me suis renseignée à son sujet sur internet. La société de Danny est très florissante.
Danny ? Jake crispa la mâchoire.
— Tu n’es pas obligée de prendre une décision tout de suite, Emma.
Mais elle n’écoutait visiblement pas.
— Il a des magasins dans toute l’Australie. Il m’a pris un billet d’avion pour demain matin, afin que je rencontre le personnel et que je visite l’usine avant de prendre un engagement définitif. Il m’a envoyé un mail avec toutes les informations. J’ai une copie. Puisque c’est toi l’expert, j’aimerais bien que tu l’étudies.
Emma sortit des papiers de son sac et les posa sur la table.
Il allait l’étudier de très près ! Jake prit les papiers en s’efforçant de masquer son irritation.
— Ce n’est pas le genre de proposition qu’on accepte à la légère.
Il jeta un coup d’œil sur les premières pages.
— Il y a des tas de considérations à prendre en compte.
« Nous, pour commencer. »
— Bien sûr, je le sais. Jake, pose ces papiers et regarde-moi.
Il la regarda, et son cœur se serra. Jamais il ne l’avait vue aussi rayonnante. Ces étincelles dans ses yeux…
— Notre relation est très précieuse, poursuivit-elle. Mais nous savons l’un et l’autre depuis le début qu’elle est éphémère. Par ailleurs, je suis passionnée par mon travail. J’attends depuis toujours une occasion comme celle-ci. Et sans toi, je n’aurais jamais eu le courage de la saisir. Je ne peux pas reculer maintenant. Tu comprends ?
Les doigts de Jake se crispèrent sous la table.
— Oui.
Elle raisonnait avec son cerveau, pas avec son cœur. Et elle avait raison. Il fallait qu’elle tente l’aventure. De son côté, il devait renoncer à lui dire qu’il l’aimait. Dire que c’était en la voyant avec M. Businessman l’autre soir qu’il en avait pris conscience ! Quelle ironie ! Faisant appel à toute sa volonté, Jake esquissa un sourire.
— Je suis fier de toi, Emma. Tu as parcouru un immense chemin.
Le sourire d’Emma vacilla.
— C’est une décision très importante et je dois la prendre moi-même, mais… Oh ! Jake, je…
Elle se mordit la lèvre.
— Je… J’aimerais presque pouvoir te demander de la prendre pour moi. Avec moi.
Allons bon. Elle n’avait pas complètement réduit son cœur au silence. Très dangereux. Il fallait qu’il s’en aille au plus vite. Sinon, il risquait de flancher et de lui demander de rester. Ce serait le plus mauvais service qu’il pourrait lui rendre. S’il lui faisait rater cette occasion unique, il ne se le pardonnerait jamais.
— Non, ça c’est l’ancienne Emma qui parle, déclara-t-il avec détermination. Ne l’écoute pas. Tu sais ce que tu veux, va jusqu’au bout.
Le souvenir de sa mère s’imposa à Jake. Elle aussi l’avait quitté. Les circonstances étaient différentes mais la souffrance était la même. Cependant, c’était justement parce qu’il aimait Emma qu’il devait la laisser partir.
— Notre relation est très précieuse, c’est vrai. Mais je veux que tu partes. Il faut que tu saisisses cette occasion. Parce que tu es promise à une grande réussite. Je le sais.
Il se leva, prit sa veste sur le dossier d’une chaise et l’enfila. Il n’avait jamais eu aussi froid… Il ramassa les papiers.
— J’étudie ça et je te tiens au courant.
— Jake, attends.
Emma bondit sur ses pieds.
— Pourquoi pars-tu si tôt ? N’avais-tu pas quelque chose à me dire, toi aussi ?
Il secoua la tête.
— Je voulais juste t’annoncer que je pars moi aussi. Demain matin. Un de mes clients a créé une nouvelle entreprise à Melbourne et il a besoin de conseils. Le dîner c’était pour… compenser.
Il sourit de nouveau sans savoir par quel miracle.
— Finalement, il y avait une bonne nouvelle à célébrer.
Il prit Emma dans ses bras et déposa un baiser sur ses lèvres. Un seul. Furtif. Il huma le parfum de ses cheveux, lui caressa la joue et s’écarta d’elle. Il plongea son regard dans le sien une dernière fois.
— Pars, Emma. Je suis fier de toi.



15.
Emma étouffa un bâillement lorsque le taxi la déposa devant chez elle à 22 heures, le jeudi soir. Alors qu’elle se dirigeait vers l’entrée du studio avec sa valise, sa mère sortit de la maison et vint à sa rencontre. Réprimant un soupir, elle s’efforça de sourire.
— Bonsoir, maman. Tu es rentrée.
— Hier. J’ai reçu ton texto. Comment c’était Brisbane ?
— Chaud et humide.
Et solitaire.
— Jake est passé cet après-midi déposer ça pour toi.
Bernice tendit à Emma une grande enveloppe.
— Merci. Mais je croyais qu’il devait aller à Melbourne.
Elle ferait mieux d’attendre d’être seule, mais elle n’avait pas la patience. Elle avait trop envie de voir son écriture. Ou n’importe quoi qui vienne de lui. Elle sortit les documents de l’enveloppe. Un Post-it vert était fixé en haut de la première page.
« Salut, Emma. Tout est O.K.
Souviens-toi, suis ton instinct. Si ça te tente, fonce.
Bonne chance.
J. »
Refoulant ses larmes, Emma remit les documents dans l’enveloppe. Quarante-huit heures plus tôt, elle considérait cet emploi comme la chance de sa vie. Aujourd’hui, elle savait que c’était faux. La réussite professionnelle n’avait aucun intérêt si elle ne pouvait pas la partager avec l’homme qu’elle aimait. Elle saisit la poignée de sa valise.
— J’espère que tu as été aimable avec Jake ?
Sa mère esquissa un sourire.
— Un charmeur, celui-là. Il a bien réussi dans la vie, n’est-ce pas ?
— Oui.
— Entre un moment.
Il régnait une chaleur agréable dans la cuisine, où flottait une bonne odeur de gâteau à la cannelle sortant du four. Il y avait des années qu’Emma n’y avait pas senti ça.
Sa mère sortit une brique de lait du réfrigérateur.
— Tu veux un chocolat chaud ? J’ai envie d’en boire un moi-même.
— Merci.
Emma s’assit à la table de la cuisine.
— Tu as fait un gâteau.
— Stan vient à Sydney demain.
Sa mère mit du lait dans le micro-ondes, puis posa des tranches de gâteau sur la table.
— Goûte ça et dis-moi s’il est réussi. J’ai essayé une nouvelle recette.
— Mmm… Délicieux. Combien de temps Stan doit-il rester ?
— Je ne sais pas encore.
— Il logera ici ?
— Oui.
Sa mère servit deux bols de chocolat et s’assit.
— Alors… vous vous entendez bien, tous les deux ?
— Nous avons beaucoup de points communs.
— C’est super, maman. Qu’avez-vous prévu de faire pendant son séjour ?
— Nous improviserons. Et toi avec Jake ?
Emma fixa son bol.
— Il… Nous…
— Etait-ce une erreur comme tu le pensais ?
— C’était une aventure éphémère.
— Alors tu vas aller travailler à Brisbane ?
— Finalement, non.
— Pourquoi ?
— Maman, pourquoi es-tu restée avec papa alors que tu avais des milliers de raisons de ne pas le faire ?
— J’avais deux enfants.
Emma serra les dents.
— Et tu nous as fait payer ton chagrin. Chaque jour de notre vie.
Elle l’avait dit ! Sa mère posa son bol, les mains légèrement tremblantes.
— Oui, c’est vrai. J’en suis navrée. J’ai eu tort.
Emma la considéra pensivement. La mère de Jake l’avait abandonné, et il en souffrirait toute sa vie. La sienne était restée, alors qu’il aurait mieux valu pour tout le monde qu’elle parte. Mais peut-être avait-elle eu peur de partir. Peur des bouleversements que cela déclencherait. Sa mère avait choisi la solution la meilleure à ses yeux, et il ne lui appartenait pas de la juger.
— Excuse-moi, je n’aurais pas dû dire ça, murmura-t-elle.
— Il fallait que ce soit dit. J’avais besoin de l’entendre.
*  *  *
— Carmody et Associés, bonjour.
— Bonjour, Jasmine. C’est Emma Byrne.
— Bonjour, Emma, répliqua Jasmine avec chaleur. Que puis-je faire pour vous ?
— Est-ce que… Jake est là ?
— Oui, il est même libre, d’ailleurs. Vous voulez que je vous le…
— Non, merci. Mais j’ai un service à vous demander.
*  *  *
Jake consulta sa montre, puis appuya sur le bouton de l’Interphone.
— Jasmine ? Apparemment votre ami ne viendra pas. Vous pouvez l’appeler pour reporter le rendez-vous ? J’ai prévu de partir tôt…
— Elle va venir. Si vous pouviez attendre encore quelques instants…
Jake ferma son ordinateur portable. Jasmine n’avait pas précisé que son « ami » était une femme. Or la seule femme qu’il avait envie de voir franchir cette porte se trouvait à des milliers de kilomètres…
— Je lui ai promis que vous la verriez ce soir, poursuivit Jasmine. Attendez… Je la vois par la fenêtre. Elle entre dans l’immeuble à l’instant même.
*  *  *
Emma s’exhortait au calme. Elle se rendait au rendez-vous le plus important de sa vie, et il n’était pas question qu’elle perde son sang-froid. Remontant sa bandoulière sur son épaule, elle pénétra dans le hall de l’immeuble et prit l’ascenseur jusqu’au quatorzième étage. Lorsque les portes se rouvrirent quelques instants plus tard, Jasmine leva les yeux et lui sourit.
— Allez directement dans son bureau. Il commence à s’impatienter.
— Merci.
Emma entendit Jake parler au téléphone avant d’atteindre la porte ouverte. Comme cette voix lui avait manqué pendant ces trois jours ! Elle aimait l’homme à qui elle appartenait, et le moment était venu de l’en informer. Elle frappa à la porte et entra sans attendre de réponse.
Assis derrière son bureau, il leva la tête et arqua les sourcils.
— Désolé, j’ai un imprévu. Je vous rappelle demain, dit-il à son interlocuteur sans quitter Emma des yeux.
Il raccrocha et posa son portable sur le bureau.
— Emma.
— Bonjour, Jake.
— J’attends un client… Je suppose que c’est toi.
— Avec la complicité de Jasmine, oui.
Jake consulta sa montre.
— J’étais sur le point de m’en aller. Il faut que je rentre chez moi.
— Un… rendez-vous ? demanda-t-elle d’une voix étranglée.
— A ton avis ?
— Si tu as un rendez-vous, je vais essayer de te convaincre de l’annuler. Il faut que je te parle d’abord.
— Inutile, je n’ai pas de rendez-vous. Comment ça s’est passé à Brisbane ? Ton nouveau job est à la hauteur de tes attentes ?
— Oui. Et non. Sur le plan professionnel, oui, absolument. Le double de mon salaire actuel, un grand bureau rien que pour moi avec mon nom sur la porte. La possibilité de monter mon entreprise parallèlement. De nombreux voyages.
Elle se mordit la lèvre.
— Mais ça ne suffit pas.
Jake se leva, fit le tour du bureau et s’y appuya.
— Pourquoi donc ?
— Ça ne suffit pas parce que je veux bien plus que ça. Je veux tout. A quoi bon réussir professionnellement si on est seul ?
Emma sortit de son sac une petite boîte qu’elle tendit à Jake.
— Je t’aime. J’ai besoin de toi. Je n’imagine pas ma vie sans toi, déclara-t-elle d’une seule traite, le cœur battant à se rompre.
Toujours silencieux, Jake regarda la boîte, puis Emma.
— Ouvre-la, le pressa-t-elle, saisie d’une insupportable angoisse.
Qu’allait-il dire ? Il souleva le couvercle et, au grand soulagement d’Emma, un sourire étira ses lèvres à la vue du cupcake surmonté d’un cœur rouge.
— Ce n’est pas du savon, c’est du chocolat, précisa-t-elle. Celui-ci, tu peux le manger.
— Je ne suis pas sûr d’en avoir envie. Il est trop spécial.
— Jake… est-ce que tu m’aimes ? J’ai vraiment besoin de le savoir.
— Emma…
Jake posa le cupcake sur le bureau et lui prit les mains.
— Lorsque je suis avec toi, lorsque je te regarde, j’ai la certitude d’être l’homme le plus chanceux du monde. J’ai envie de crier ma joie et de remercier l’univers d’avoir favorisé notre rencontre. Je dirais que c’est de l’amour, qu’en penses-tu ?
— C’est ce que je ressens moi aussi.
Dire qu’elle aurait pu laisser ce trésor inestimable lui échapper !
— Je suis venue te demander… Jake, veux-tu m’épouser ?
— Ce sera une histoire extraordinaire à raconter un jour à nos enfants ! répliqua-t-il avec un sourire ravi.
Emma crut que son cœur allait éclater de joie.
— Alors c’est oui ?
Il lui caressa la joue.
— Oui.
Se hissant sur la pointe des pieds, elle déposa un baiser sur ses lèvres. Il s’empara de sa bouche avec ferveur, puis déclara :
— Si je n’ai pas cherché à te retenir l’autre jour, c’est parce que je voulais te laisser libre de construire la carrière dont tu rêvais.
— Sans toi, cette carrière ne rime à rien.
Jake lui prit la main et l’entraîna vers la sortie.
— Moi aussi, j’ai une surprise pour toi.
*  *  *
Un peu plus tard, il l’embrassait sur le seuil de sa villa.
— Bienvenue chez toi, Emma. Je t’aime.
— Moi aussi je t’ai…
Un long gémissement suivi par une série d’aboiements retentit derrière la porte. Emma ouvrit de grands yeux.
— Qu’est-ce que… ?
Jake ouvrit, et une petite boule de poils se précipita dans leurs jambes en aboyant joyeusement.
— Emma, je te présente Plume.
— Tu as acheté un chien ? C’est pour ça que tu devais rentrer chez toi ?
— C’est le chien abandonné dont je t’ai parlé.
— Et que tu as sauvé.
— Je ne pouvais pas me résoudre à le laisser au refuge, alors je suis allé le chercher hier.
Jake gratta Plume derrière l’oreille.
— En fait, nous nous sommes sauvés mutuellement. Pas vrai, mon vieux ?
Jake s’éloigna un instant et revint avec un écrin de velours noir qu’il tendit à Emma.
— Pour officialiser ta demande.
— Mais comment… ?
— J’avais prévu de te demander en mariage l’autre soir. J’ai renoncé quand tu m’as annoncé qu’on t’avait proposé du travail à Brisbane.
— C’est pour ça que tu avais préparé un dîner aussi raffiné ? Oh ! Jake. J’étais tellement centrée sur moi-même que je n’ai pas…
Il posa un doigt sur ses lèvres.
— Ouvre-le.
— Oh ! Mon Dieu… Elle est magnifique !
Trois diamants incrustés sur un anneau de platine scintillèrent sous les rayons du soleil.
— Un pour toi, un pour moi et un pour nos futurs enfants, murmura-t-il en lui glissant la bague au doigt.
Puis il la prit dans ses bras et l’emmena jusqu’à la chambre en valsant.
Plus tard, alors qu’ils étaient blottis l’un contre l’autre dans le lit, Jake demanda :
— Que penses-tu de nous marier dès que Stella et Ryan rentreront de voyage de noces ?
Emma leva vers lui un regard éperdu.
— Ce serait parfait.
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Emma est stupéfaite. Comment Jake Carmody ose-t-il
lui faire des avances, alors qu'il n'a jamais daigné lui
accorder un regard par le passé ? Sil croic quelle est
coujours a jeune fille naive et inexpérimentée
diautrefois, follement amoureuse de lui, il se trompe :
hors de question quelle céde 2 ce play-boy sans
scrupule ! Et de toute figon, n'a-t-elle pas décidé de se
consacrer exclusivement & sa carritre professionnelle ?
Mais lorsque Jake lui propose une escapade romantique
de quelques jours, loin de Sydney, Emma sent toutes ses
résolutions s évanouir. ..
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